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Je me suis propose dans le préseut memoire, d'étudier, sous leurs

diiférents aspects, la morpliologie et revolution de deux Epicarides,

apparteuant au groupe des Cryptonisciens et (ju'on peut se procurer

aisément à Naples. L'un d'eux, Danalia curvata, est tres commun

sur les Inackus scorpio, parasites par Sacculina neglecta. L'autre,

Liriopsis monophthalma, parasite du Peltogaster curvatns, d'Eiipa-

gurus meticidosus
,
pour ctre moins fréquent, peut cependant étre

rccolté en assez grand nombre si Ton y met quelque persévérance i.

Les travaux déjà nombreux, publies sur les Epicarides, parmi

lesquels il convient de mettre en première ligne ceux de Giard &
BoNNiER, ont relativement peu touché aux Cryptonisciens. Sur eux

nous avons des recbercbes assez défeetueuses de Fraisse et d'autres

bien meilleures de Kossmann; ces dernieres, malheureusement, sont

restées à l'état de communication préliminaire; eertains de leurs

résultats, rectifiant des erreurs antérieures, ont méme passe inapergus

des auteurs posterieuis. Un seul type, Hemioniscus, peut étre con-

sidéré comme bien eonnu. Mesnil et moi (99, Ol) avons pu, gräce

à des matériaux abondants, élucider toute son histoire. Sur beaucoup

d'autres types, constituant plüsieurs familles, on n'a eu entre les

mains ([ue quelques rares exemplaires, absolument insuffisants pour

Interpreter les formes adultes, si déformées et, par là méme, si in-

teressantes, au point de vue de la morpbologie generale et de revo-

lution. C'est ce qui m'a décide à eutreprendre des recherches suivies

sur les deux formes de Cryptonisciens fré(iuentes à Naples.

1 Les matériaux de ce travail ont cté recueillis pendant un séjour à la

Station Zoologique de Naples, au printemps de 1906. J'exprime ici ines meil-

leurs remercìments <à M. Lo Bianco, qui a mis le plus grand empressement à

me fonrnir les animaux en abondance.

MittheiluDgen a. d. Zool. Station zu Neapel. Bd. 18. 38
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Chapitre 1. Introduction.

§ 1. Les diverses phases de revolution des Épicarides.

Il me paraìt utile, pour la clarté de la description, de résumer,

au début, les princìpales phases du développement des Épicarides.

Les oeufs, en noinbre très considérable, se développent syn-

chroniquement, dans la cavité incubatrice maternelle. Ils éclosent

sous l'aspect typique d'Isopodes, à l'état que uous appellerons, avec

J. BoNNiER, larve épicaridienne, dont les caractères sont très con-

stants (v. Fig. A p. 596).

a) Cette larve est très trapue, rappelant un Sphérome; elle a,

comme appendices, des antennules, des antennes, six paires de

péreiopodes (le dernier segment du thorax est apode), cinq paires

de pléopodes généralement biramós et des uro})ode8. Les pièces

buccales sont déjà adaptées au parasitisme et telles quelles restent

conformées chez les adultea de certains groupes. Elles sont logées

dans un petit cone buccal et réduites à une paire de maudibules en

forme de stylets. Cela indicjue que ces larves doivent prendrc très

rapidement, sinon immédiatement, la vie parasitaire.

b) Après leur éclosion, elles devieunent pélagiques et leur sort
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precis est eucore incouuu. Je suis porte à admettre, avec G. 0. 8ars,

qu'elles devienuent les types connus hous le uom de Microniscidae,

qua Ton trouve fixes suv les Copépodes pélagiques. Toutefòis Bonnier

(00) regarde les Microniseidae comme une famille d'Epicarides speciale,

localisée sur les Copépodes. Les arguments que G. 0. Sars (99,

p. 218—220) a fait valoir, en faveur de son liypotbese, me paraissent

probants et j'ai eu déjà roccasion de les vérifier au moins partiel-

lement. Dans cette hypothèse, les Epicarides ont un hote provisoire

(Copépode) pélagique, aux dépens duquel ils se uourrissent, par succion,

grace à la conformation de leur appareil buccal, et sur lequel ils

croissent et subissent une sèrie de mues, passant ainsi à la forme

dite larve cryptoniscienne. Le parasitisme temporaire sur les Co-

pépodes, s'il est exact, assure ainsi à ces ctres de grandes facilités

de disséminatiou. Il est à remarquer que les péches pélagiques

fournissent beaucoup plus de Microniscieos que de larves épicari-

dieunes, ce (jui indique probabiement la courte durée de cette der-

nière phase, couformément à l'hypothèse de Sars^

e) La larve cryptoniscienne est aussi très caractéristique. Elle

est plus allongée que la première; elle possedè le plus souvent des

yeux; les Stades précédeuts, au contraire, sont souvent aveugles.

Elle a les mémes appendices. Les péreiopodes, au nombre de sept

paires, ont le carpopodite trapu et le dactylopodite se repliant sur

lui en griffe: ce caractère est plus accentué aux premières paires;

ce sont des appendices de fixation à l'hòte. La larve cryptoniscienne

se rencontre, ([uoique assez rarement, dans la péche pélagique.

Hansen (95) a montré que l'on pouvait, sur ce stade, reconnaìtre

déjà les prìncipales familles d'Epicarides. Sous la forme de larve

cryptoniscienne, l'animai subit probabiement plusieurs mues d'accrois-

sement. Dans les Cryptoniscinae il devient sexuellement mur;

c'est le male.

d) C'est à ce stade que l'Épicaride se fixe a son hòte définitif.

Il va s'y métamorpboser en femelle. D'après ce qu'ont montré les

types bien étudiés de Cryptoniscinae, on peut considérer comme

établi que dans tout cet ensemble, tous les individus sont herma-

phrodites successifs. On voit, au début de la métamorphose, l'ovaire

se fornier à l'angle antéro-iuterne du testicule. Chez les Bopy-

rinae, cet hermapbrodisme ne paraìt pas exister. Certains indi-

vidus évolueut définitivement en males , après une différenciation

qui dopasse la larve cryptoniscienne. Les femelles proviennent-

1 V. infra, post-scriptum, p. 643.
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elles de mfiles ciyptoniscicns ? je ue le crois pas. J'ai eu l'occasion

d'étudier une serie de larves cryptoniscieunes qui venaient de pé-

nctrer dans la cavitò branchiale d'un Palémonide. Elles n'offraient

aucune trace de testicule. La Separation des sexes est donc pro-

bablemeut la règie chez les Bop3'rinae. Toutefois, Giard & Bonxier

ont rencontré chez les Entonisciens, sur les femelles, outre le male

propremeut dit, des larves cryptonisciennes qu'ils regardent comme

des males complémentaires, restant à ce stade larvaire, parcequ'ils

sont dans des conditions défavorables. Il serait interessant de faire

une vérificatiou histologique precise de ce point.

On peut douc résumer revolution d'un Epicaride dans les cinq

phases suivantes

:

1. incubation dans l'organisme maternel,

2. larve épicaridienne,

3. phase microniscienne parasite sur les Copépodes pclagiques,

4. larve cryptoniscienue libre (male chez les Cryptoniscinae),

5. parasitisme^et métamorphose sur l'hòte définitif.

§ 2. Eemarque generale relative à la détermination spécifìque des

Epicarides.

La détermination spécifìque des Epicarides, et en particulier

pour les Cryptonisciens dont il sera question ici, soulève un pro-

blème très difficile. Chaque famille d'Épiearides, d'une manière

generale, est localisée sur une famille naturelle d'hòtes correspon-

dante. Les genres sont assez aisés à distinguer. Mais, pour un

genre donne, on connait, le plus souvent, des représentants sur une

sèrie d'hòtes constituant des espèces très voisines et il est parfois

impossible de trouver, entre ces parasites, des caractères morpho-

logiques distinctifs. Il est bien certaiu, pour beaucoup d'Épiearides,

qu'ils sont rigoureusement localisés sur une espèce d'hòte déterminée.

Giard & Bonnier posent cette spécificité en priocipe absolu. Ils

l'étendent móme aux genres: à deux hotes génériquement distincts,

correspondent toujours, d'après eux, des genres diöerents d'Épiea-

rides. G. 0. Sars et Hansen se sont élevés contre ce principe. Il

correspond à une conception de biologie generale d'une vérité cer-

tainement très étendue. D'autre part, il est non moine Constant que

la spécificité réciproque des parasites et dea hótes n'est pas absolu-

ment generale. On ne peut songer, dans la pratique, à faire la

vérificatiou rigoureuse de l'identité de deux Epicarides semblables,

trouvcs sur deux hótes voisins A et B: elle cousisterait à infecter
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expérimentalement B par les larves du parasite de A, ce qui est

pratiquemeut impossible. J'ai tenté un essai de ce genre, qui a

malheureusement été interrompu par une circonstance accidentelle

(v. infra p. 593). Reste à savoir si, méme sans une valeur absolue,

le prìncipe de Giard n'est pas d'un emploi fécond. Il conduit, en

efiet, à mentionner nécessairement avec précision l'iiòte sur lequel

tout Épicaride a été trouvé. Il évite donc de mélanger dans les

descriptions des dounées relatives à deux formes, qui, pour n'ètre

pas morpliolog-iquement séparables aujourd'lmi, sont cependant peut-

étre distìnctes en réalité. Il peut y avoir, par la suite, un grand

intérét à ce que les documents y relatifs aient été enregistrés d'une

facon autonome. Je me rangerai donc à cette manière de faire,

que pour ma part, je crois réellement legitime, et en explicitaut, le

cas échéant, qu'entre deux espèces différenciées par leurs hòtes, on

n'a pas note de caractère morphologique distinctif.

§ 3. Coup d'oeil general sur les Épicarides parasites des Cirrhipèdes

et des Hhizocéphales.

BoNNiER (00) propose le groupement general suivant des Épi-

carides :

/Fam. Microniscidae (sur les Copépodes) ^

l.CryptoniscinaC'

2. Bopyrinae

Cirrhipèdes)

Ostracodes)

Rhizocéphales)

Mysidae)

Cirrhipèdes)

Amphipodes)

Isopodes)

Schizopodes)

Hemioniscidae (
»

Cyproniscidae (
>

Liriopsidae ( »

Asconiscidae ( »

Cri noni sci da e ( »

Podasconidae ( »

Cabiropsidae (
»

Dajidae (
»

Phryxidae |

Bopyridae (
» » Décapodes)

Entoniscidae
]

Considérons les trois familles Hemioniscidae, Crinonisci-

dae, Liriopsidae.

1. Hemioniscidae.

Un Seul genre de cette famille est complètement conuu, Heniio-

niscus. Deux espèces sont signaléesjusquici: Heìinoniscus bahini Buch.,

dans Balanus balanoides, étudié par divers zoologistes, anatomiquement

et embryologiquement (cf. Caullery & Mesnil, 01) et H. sociaìis Perez

(00, p. 491) de B. improvisus. Cette seconde espèce ne se distingue

1 Pour les Microniscidae v. supra, p. 585, et post-scriptum, p. 043.
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qne par son hote et par f?on caractere grég-aire. Chez Heiiiioniscus, le

male cryptoniscien, en se transformant eu femelle, ne subit aucune

modification dans sa région antérieure, jusqu'au quatrième Segment

thoracique inclus. La région i)09térieure seule se transforme, en

perdant ses appendices, se lobant et s'hypertrophiant considérable-

ment. L'article basilaire de l'antennule et les épaulettes coxales

des anneaux thoraciques sont découpés en dents longues et robustes.

Les deux premieres paires de péreiopodes sont trapues, les cinq

suivantes plus longues et plus grcles, sensiblement semblables entre

elles. Ces divers caracteres du male ont une grande importance

pour distinguer les divers groupes de Cryptoniseiens.

Les Lepadidae abritent des parasites analogues, pour lesquels

GiARD a forme le genre Leponiscus. Le premier a été vu par

Hesse (64) dans des »Anatifes lisses« fixes à un uavire. Giard (87)

Signale L. anatifae^ l'espèce de Hesse, (jue Gruvel appelle sans

raison L. hessi et L. pollicipedis. De ces diverses formes on ne

connaìt que des males.

J'ai pu examiuer un exemplaire de L. jìollicipedis^ recueilli par

Giard à Concarneau en 1886. Il se rapproche beaucoup à'Hemio-

niscus. Gomme ce genre, il offre des denticulations à l'article ba-

silaire des antennules et sur les épaulettes coxales thoraciques.

Gruvel (02, p. 36—43 pi. 1) décrit et figure L. alepadis (para-

site à^Alepas minuta^ Banyuls et cap Bojador). Il a eu trois males

et deux femelles. Malheureusement les indications qu'il donne,

n'étant pas basées sur une connaissance süffisante du groupe, laissent

beaucoup à désirer. Pour le male, l'article basilaire de lanteunule

est mal figure: est-il ou non denticulé? Les épaulettes coxales

thoraciques ne le seraient pas. Il pourrait fort bien s'agir d'un

genre distinct de Leponii'cus Giard. Quant à la femelle, la des-

cription en est aussi incertaine. Sa déformation paratt analogue à

celle d'Hemioniscus: cependant, d'après Gruvel, les appendices

antérieurs auraient disparu. L'auteur parie de la cavitò incubatrice,

mais il n'a pas vu d'embryons, et je scrais porte à croire qu'il na

eu que des femelles jeunes, n'ayant pas pondu, chez lesquelles cette

cavitò n'était pas encore formée. Il serait à souhaiter que cette

forme intéressante seit réétudiée. Sa position systématique méme
reste douteuse.

Dana (52, pag. 801, pi. 53 fig. 6) décrit, sous le nom de Crypto-

tìiir inimdKs^ un male cryptoniscien trouvé dans des Balanides du

genre Creusia. Plusieurs auteurs ont considéré le nom di'Hemio-
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niscus comme un synonyme devant céder la place à Cryptothir.

C'est là une erreuv. Les figures et la description de Dana ne per-

mettent pas de rapporter à un genre préci8 le parasite en question;

ce peut étre tout autre chose qu'un Hemioniscus
,
par exemple un

Crinoniscus.

2. Crinoniscidae.

Cette famille a été créée par Bonnier (00) pour Crinoniscus

equitans Perez, trouvé à Boyan dans Balaniis perfoi'atus Brug.

PEREZ (00) a décrit avec précìsion les deux formes larvaires (épi-

caridienne et cryptoniscienne) et la femelle. Celle-ci est tonte dif-

ferente des nemioniscus. Le male cryptoniscien montre aussi des

caractères bien distincts (article basilaire des autennules et épau-

lettes coxales non denticulées). Gruvel (02 ,
pag. 36 av. fig.) a

observé un Crinoniscus à Roscoff, dans Bai. tintinnahulum. Nous

discuterons plus loin les affìnités précises de ce type.

3. Liriopsidae.

Les Liriopsidae sont parasites des Rhizocéphales et forment

un ensemble assez varie. Enumérons et caractérisons rapidement les

diverses formes, afin d'eu préciser la synonymie assez embroiiillée.

1. Genre Danalia. — Giard (87) a créé ce nom pour les Épicari-

des parasites dea Sacculines, étudiés antérieurement par Fraisse (77)

et par Kossmann (84). Les espèces rencontrées actuellement sont

les suivautes:

\. Danalia larvaeformis Giard (74) sur 8. carcini de Cancer moenas,

Roscoff.

2. D. curvata Fraisse (77) sur S. neglecta de Inachus seo7yio, Naples.

3. D. dohrnii Giard (87) sur Ä bencdeni de Grapsus varius, Naples.

4. D. longicollis Kossmann (80) sur S. sp. de Chlorodius exaratus,

mer Rouge.

5. D. pellucida Giard (87) sur S. triangularis de Cancer j^agurus,

Le Croisic.

6. D. lohiancoi Gd. & Bonn. ^90) sur S. sp. de Portunus corruga-

tus, Naples.

7. D. ypsilon G. Smith (06)
i de Gaìathea strigosa^ Naples.

8. D. gregaria, n. sp. 2 sur S. sp. de Gonoplax rhomboides, Naples.

lei se pose la question du genre Zeuxo, créé par Kossmann (72)

1 V. infra p. 594 pour les rapports de cette espèce avec l'hòte.

2 Cette espèce a été trouvée Fan dernier par M. Lo Bianco et moi.
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pour Zeuxo porcella?ine, trouvé sur l'abdomeu d'une Porcellane in-

déterminée, et Z. alphei, fixe près de l'antenne d'un Alpheiis. Ces

deux formes proviennent des Philippines. Plus tard Kossmann a

fait rcntrer dans ce genre les types auxquels est donne ci-dessus le

noni de Danaìia. Giard, appliquant ses princii)es sur la S])ccificité

des parasites , réserve le nom de Danalia aux parasites du genre

Sacculina proprement dit. Les Zeuxo de VAlpheus et de la Porcel-

lane, ótant vraisemblablement sur d'autres genres de Rbizocépbales,

devraient donc constituer un genre distinct de Danalia. La délimi-

tation des genres est une cbose en grande partie conventionuelle.

Pour ma part, je serais tenté de fonder les genres d'Épicarides sur

les caractères positifs de leur métamori»bose ou de leur anatomie et

ne verrais aucun incouvénient à groujìer daus un méme genre des

Epicarides vivant sur des Khizocéphales génériquement différents.

La distinction des Danalia et des Zeuxo dépendrait donc de l'exi-

stence de semblables différences. Or Kossmann, qui a étudié les

uns et les autres, ne paraìt pas en avoir constate. Il y aurait donc

lieu de fusionner, au moins provisoirement, ces deux genres et Zeuxo

aurait la priorité. Mais le nom de Zeuxo, quand Kossmann l'a em-

ployé, était préoccupé^ pour un Crustacé. 11 faut donc conserver

Danalia et y joindre les deux espèces de Zeuxo: 9. D. porcdlanae

et 10. D. alphei.

2. Genre Cryptoniscuß. — F. Müller (71) a créé ce genre (qui

depuis a, d'une facon beureuse, servi \\ former le nom d'un ensemble

d'Épicarides) pour un parasite trouvé sur des Pagures porteurs de

Peltogaster. Il a été ensuite applique par Fraisse (77) à une

espèce trouvée à Mahon, C. paguri, dans des conditions d'bòte ana-

logues, et à C. curvatus [D. curvata). J. Bonnier (00) propose de

supprimer le nom de Cryptoniscus] il se fonde pour cela sur le

principe de la correspondance des genres d'butes et de parasites:

les Cryptoniscieus fixes sur les Peltogaster devant Otre, à défaut de

preuve contraire, d'un meme genre, Cryptoniscus plmmrioides ÌiÌxxWqv

et C. paguri Fraisse rentreraient dans le genre Liriopsis et C. cur-

vatus Fraisse, fixe sur une Sacculine, dans le genre Danalia. Ces

conclusions ne sont acccptables que pour C. curvatus] car Devolu-

tion de Liriopsis et de ces deux Cryptoniscus, ainsi (lu'on le verrà,

sont tout à fait dififérentes. Ces deux Cryptoniscus forment un type

nettement distinct de Liriopsis, à évolution semblable à celle de

1 Tkmpleton, Rob., Description of a minute Crustaceous animai froiii the

islaud ofMauiitius {Zeuxo). in: Trans. Ent. Soc. London Voi. 2 1840 i).203-207.
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Danalia^ avec particularités süffisantes au point de vue anatomique,

pour justifier la Separation en deux genres. Je propose dono de

conserver le g-enre Cryptonisciis pour les deux especes:

1. C. planarioides Müller (71), sur Pagurus sp., parasite par Pelto-

gaster purpureus.

2. C. ^«(/«W Fraisse (77), sur Clibanarius misanthropus^ parasite par

Feitogaster ì-odriguexì.

3. Genre Liriopsis. — II est parasite des Feitogaster. J'étudie

plus loin en detail L. monophthalma Fraisse, parasite de F. curva-

tus Kossmann. La première espèee décrite est L. pygmaea Kathke.

Le mfile en a été apercu déjà par Cavolini (1787), puis par Rathke

(43) 1. Interprete correctement par Öteenstrup (54) , il a été très

bien étudié pour l'epoque par Lilljeborg (62), qui a vu, le premier,

la femelle et la larve épicaridienne. Cette espèee se rencontre sur

P. paguri à^Eiipagurus hernhardus.

4. Genre Eumetor. — Kossmann (72) a donne ce nom à un

Épicaride dont la femelle reste tonte entière dans la cavité palléale

de la Sacculine qu'elle infeste, différant en cela des divers Li-

riopsidés précédents. Il n'avait constate sa présence qu'après coup,

sur des coupes de Sacculina pisiformis d'un Cliorinus arietis^ pro-

venant des Philippines. Aussi n'a-t-il pu que sigoaler le parasite.

Une forme voisine a été rencontrée récemment par Bonnier et Pe-

rez, au cours de la croisière de la Sélika dans le golfe Persique.

Perez s'est borné jusqu'ici à la signaler (03) , mais les matériaux

recueillis permettrout d'eu étudier revolution. Celle de Liriopsis

jette dès à présent un jour assez net sur ce genre Eumetor] ce sont

évidemment deux types voisins.

Tels sont les divers Épicarides signalés jusqu'ici sur les Khizo-

céphales. J'étudierai plus loin les affinités des Liriopsidae avec les

autres Cryptoniscinae; malheureusement nous ne possédons sur

ceux-ci que des documents assez restreints.

§ 4. Les Liriopsidae de Naples.

•1. Danalia curvata Fraisse. Des Liriopsidae existant à Naples,

Danalia curvata est de beaucoup le plus abondaut. Fraisse (77)

l'avait déjà constate. G. Smith (06) indique que, sur 350 Inacìms

parasités par des Sacculines et recueillis au printemps, 50 avaient

un ou deux Danalia. J'ai moi-mOme fait, en avril et mai 1906,

1 II Ta appelé Liriopc, nom préoccupé, transformé ensuite en Liriopsis par

Max Schultze.
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quelques staiistiques. Sur 372 Inachus sacculinés, 155 préseutaient

des DanaUa; c'est une proporfion beaucoup plus forte que celle

indiquée par Smith. Cela doit tenir, en partie, àcequej'ai compté

les màles ancore libres. Il n'est pas rare que plusieurs Crypto-

niscìens siègent sur le merae Grabe. Sur les 155 parasités, cités

plus baut, 20 portaient deux Epicarides, 7 en portaient trois, 3 en

avaient quatre, un en avait cinq. Quand il y a plusieurs Epica-

rides sur le merae Grabe, ils sont en general d'ages différents,

s'échelonnaut depuis le male libre ou à peine tixé, jusqu'à la femelle

adulte. Dans le cas des Danalia^ la présence d'un individu sur

l'hote n'est donc pas un obstacle au développement d'individus plus

jeunes. Gomme fréquemment Vlnacìius porte plusieurs Sacculines,

on volt qu'il peut étre le siege d'un véritable musée de parasi-

tes. Il est à remarquer que les individus sains ont toujours la

carapace d'une propreté parfaite (exception faite peut-étre pour les

femelles chargées d'ceufs), tandis que ceux qui sont infestés sont

envahis par tonte une serie d'organismes; ils sont souvent recouverts

par des cormus d'Ascidies composées, surtout de Diphsoma gelati-

nosum. Il s'y abrite des Aunélides, Sabelliens, Serpuliens, etc. ^

La Position des Danalia sur l'bóte est très variable. Le plus

souvent, ils sont fixes directement sur le Grabe, en un quelconque

des points de la surface ventrale où la chitine est mince. Un de

leurs points de prédilection est à la base de la Sacculine, sur le

pourtour de l'anneau chitiueux qu'elle détermine sur le Grabe. Enfin

un certain nombre d'individus sont fixes directement sur la Saccu-

line, en divers points de la surface du manteau. Dans tous les

cas, néanmoins, ils doivent etre considérés corame parasites de la

Sacculine et non du Grabe. Gela ressort du fait que jamais on

ne trouve de Gryptoniscien sur les Inachus non sacculines. Je l'ai

vérifié sur plusieurs eentaines d'individus. A la vérité, on en ren-

contre parfois un, deux et méme trois sur des Grabes paraissant

indemnes de Rhizocépbale, mais il est facile de constater alors

qu'ils en ont porte antérieurement ou qu'ils renferment une jeune

Sacculine interne. G'est ce que Smith (06, p. 100) a bien établi.

Les Danalia sont donc des parasites de l'appareil radiculaire

de la Sacculine, plus souvent que de sa masse viscérale et, en cela,

ils se distinguent des types tels que Liriopsis et Eumetor, pour se

' J'y ai trouvé, en particiilier, un Exor/otir parasite lui-meme par un Mon-

strillide. C'est la première fois que le stade parasitaire dea Monstrillides est

rencontré à Naples.
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rapproch er au contraire des Cryptoniscus des Pagures [C. plana-

rioides Müll, et C. paguri Fraisse). Ceux-ci, en effet, sont fixes aussi

directemeut sur l'abdomen du Pagure, quoique eflectivement para-

sites du Pelfogasfer.

2. 3. D. dohrnü, D. lohiancoi G. & B. D'autres Danalia exi-

stent à Naples, mais sont bien moius communs: D. dokniü G. et B.,

sur Grapsus varius et B. lohiaiicol G. & B., sur Portunus coi'rugatus.

Je n'ai pas eu l'occasion de les observer.

4. D. gregaria n. sp. Par contre, sur la Secca di Ghiaia, M.

Lo Bianco et moi, nous avons péché un Gonoplax rhoniboides por-

teur d'une espèce de Danalia non encore signalée. Ce Gonoplax

présentait deux Sacculines et dix-huit Danalia: onze femelles de

diverses tailles, parmi lesquelles ciuq étaient fixées directemeut à

la plus grande des deux Sacculines, et sept màles mobiles, dout ciuq

se déplacaient sous la cuticule des femelles. Je ne crois pas qu'on

ait signalé jamais une aussi grande abondance d'Epicarides sur un

meme hòte. Aucune des femelles n'étaitmure; elles ressemblaient

aux Stades correspondants de D. curvata. Les males étaient en

tous points semblables à ces derniers comme forme, pigmentation

et anatomie. Il n'a donc pas été constate de différences positives

de structure entre cette forme et D. curvata. Cependant nous

suivrons dans ce cas la règie de Giard et considérerons les Danalia

de Gonoplax comme une espèce nouvelle que nous appellerons

D. gregaria. Au reste les statistiques qui précèdent et qui portent

sur uu grand nombre d'individus, ne nous ont fourni, sur aucun

Inachus, un nombre de Danalia approchant de dix-huit et cet etat

grégaire peut très bieu étre un caractère spécifique. J'ai malheu-

reusement manqué de matériaux pour l'établir. Le fait ({ue des

màles s'insinuent sous la cuticule des femelles, chez D. gregaria, n'a

jamais été constate chez D. curvata et est peut-étre aussi l'indice

d'une différence spécifique.

J'avais tenté d'aborder expérimentalement, sur ce cas, la question

de la spécificité des parasites. J'avais pris quatre des màles de

l'Epicaride de Gonoplax et les avais transportés sur deux Inachus

porteurs de Sacculines, me proposant de voir si ces màles se fixe-

raient et se développeraient sur ce nouvel hòte. Mallieureusement,

le lendemain, je constatai ({ue les deux Inachìis avaient été am-

putés de leurs Sacculines, qui avaient probablement été dévorées

par des poissons se trouvant dans la méme aquarium et les Epi-

carides avaient disparu. Je n'ai plus eu l'occasiou de répéter l'ex-
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périence. Il est bon de remarquer d'ailleurs que le eas précédent

n'était pas entièrement favorable. Car, meme en eas de rcsultat

jiositif, eomme le DanciUa est parasite de la Saeculiue, il ent fallu

prouver que les Sacculines à^Liachus et de Gonoplax sont deux

espcces distinctes. Giard, il est vrai, pose aussi en principe la

spéeificité des Rhizoccphales sur les différents Crustacés, mais la

question, en fait, est encore moins tranchée que pour les Epicarides.

G. Smith, le dernier auteur qui ait eu à s'en occuper (06, p. 106

et seq.), reeonnaìt la difficulté et, sans prétendre la résoudre défini-

tivement, cousidère, au point de vue pratique, toutes les Sacculines

comme des races d'une seule espèce, S. carcini Thomson, solution

évidemmeut très arbitraire.

5. D. ypsilon Smith. Smith (06, p. 100, pi. 7 fig. 32) signale

enfin, à Naples, une espèce qu'il appelle Banalia ypsilon et qu"il a

trouvée sur Galathea dispersa. Cette Galathée porte parfois un

Rhizocéphale , Lernaeodiscus galatheae, mais il fait remarquer qu'il

n'a jamais rencontré les deux parasites simultanément; la dissection

des Galathées portant des Danalia n'a pas mentre davantage, à

l'intérieur, de Rhizocéphale à la phase interne ou de racine d'un

individu disparu. Smith regarde donc comme très probable que

D. ypsilon est devenu secondairement un véritable parasite de la

Galathée. J'aurais beaucoup désiré préciser ce point très interes-

sant pour la biologie generale, mais je n'ai pas pu avoir de

matériaux.

6. Liriopsis monoplithalma. — Fraisse signale cette espèce à

Naples sur Eupagurus prideauxii et sur E. cmgidatus^ parasites par

Peltogasier curvatus Kossm. Il n'en a eu que de rares exemplaires,

sur plus de cent Peltogasier examinés. E. migulatns, dont il est

question, est vraisemblablement VE. meticulosus Roux, que plusieurs

auteurs cousidèrent comme une simple variété d'E". angidatus et qui

est fort commun sur les fonds sableux du Pausilippe. Quant au Pel-

togasier, Smith (06, p. 109) considère que c'est bien la meme espèce

qui infeste les divers Pagures cités plus haut. Il ne diffère d'ail-

leurs pas auatomiquemeut d'après le méme auteur, de Peltogasier

paguri qui siège sur Eupagurtis bernltardus etc., dans les mers du

Nord, mais qui atteint une taille plus grande (c'est sur ces derniers

Pagures qu'a óté trouvé L. pygmaea).

Les Liriopsis que j'ai étudiés se trouvaient sur E. mcticulosKs,

mais d'après ce (lue je vieus de dire, je les considère comme ideu-

ticpies au L. monophtlialma de Fraisse. Bonniek (00, note, p. 197)
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appliqnant strictement le principe de spécificité, regarde au cou-

traire la forme de E. angulatiis comme une espèce indépendaute

de celle de E. prideauxü.

D'avril à fin juin 1906, j'ai examiné 972 E. meticulosus por-

teurs de Peltogastcr (un certaiu nombre de Pagures en portaient

deux), jeunes ou adultes, provenant tous des fonds du Pausilippe.

J'y ai trouvé 71 Liriopsis, se décomposant en

21 males libres, à forme cryptoniscienne
,

9 femelies logées dans la cavitò palléale du Peltogaster,

16 femelies faisant saillie au deliors, mais n'ayant pas encore pondu,

25 » » » » » , ayant déjà pondu.

Ce Cryptoniscieu est relativement rare, si Ton tient compte que

972 Pagures avec Peltogastcr représentent un bien plus grand nombre

de Pagures péchés. Dans plusieurs cas, j'ai trouvé deux Liriopsis

sur le méme Feitogaster.

Les rapports avec l'hote sont tres dififéreuts du cas de Danalia.

Le male pénètre toujours à l'intérieur de la cavitò palléale du Pel-

togaster et on le trouvé en dilacérant les paquets d'oeufs qu'elle

renferme. C'est dans cette cavité que la jeune femelle subit tonte

sa croissance (v. infra p. 620). Puis, quand elle a atteint sa taille

et sa forme definitives, elle teud la paroi du Peltogaster, dans

laquelle se perce un orifice, par où vient faire saillie au dehors

tonte la partie antérieure de l'Epicaride. C'est dans cette région

devenue externe que s'établira la cavité incubatrice. La région

postérieure, au contraire, reste intra-palléale et forme comme une

ancre, fixant solidement le parasite à son hóte. Kossmann seni a

note exactement cette positiou : les auteurs qui l'ont précède et, ce

qui est plus étonnant, ceux qui Font suivi (G. 0. Sars, Bonnier)

ont faussement considerò comme antérieure, la partie cachée dans

le manteau du Rhizocéphale. Bornons nous, pour le moment, à

noter que le Liriopsis n'est jauiais fixe directement sur le Pagure,

mais toujours sur le Peltogaster. Il doit en étre de méme d'Einne-

toì\ qui reste entièrement intra-palléal, jusqu'à la fin de son exi-

steuce. Le premier exemplaire trouvé par Kossmann, dans ces

conditions, contenait en effet des embryons murs. La Situation du

Liriopsis sur le Pagure est assez constante, il fait hernie sur le

Peltogaster, du coté concave de l'abdomen du Pagure, sa face ven-

trale étant appliquée contre le dos de ce dernier.
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(jliapitre 2. Stades larvaires. Forme male.

§ 1. Larve ópicaridienne (Fig. A).

La larve ópicaridienne des Liriopsidae a étc vuc antérieure-

ment par Lilljeborg (62, L. pygmaea), par F, Müller (71, C. lüa-

iiarioidea) et i)ar Fraisse (77, L. moiwphfhalma et C. paguri). J'ai

ctudic, à mon tour, celles de L. monopiitlialma et de D. curvata.

EUes sont tres semblables au point de vue de la morphologie ex-

terieure, et peuvcut etre décrites simultanément.

EUcs ne diffèrent guère que par la présence d'un tube anal

assez long-, se terminant à hauteur de l'iusertion des soies des uro-

podes chez L. monophthahna., tandis qu'il manque chez D. curvata.

Dans les

deux cas la larve

est aveugle. Elle

ne présente de

pigment que sur

la vésicule anale

piriforme. Les

bords latéraux

des Segments tlio-

raciques forment

des pointes assez

développées , di-

rigees postérieu-

rement.

Au point de

vue des appen-

dices, il y a

lieu de signaler

les particularités

suivantes : les

cinq premiers pé-

reiopodes (fìg. A
5 et 7) ont un car-

popodite large et

Fig. A. Larves épicaridiennes — Danah'a curvata:

1. face ventrale; 2. de profil; 3. deuxicme pléopode; 4. uro-

pode; 5. quatrième péreiopode ; 6. sixième péreiopode.

Liriopsis monopldhalma: 7. et 8. troisième et sixième pé-

reiopodes. (G. 1 et 2 = 125, .3-8 = 320.)

trapu, munì de deux soies en éventail, comme on en rencontre chez

les divers Cryptoniscieus, et un dactylopodite se recourbant en cro-

chet sur le carpopodite. Le sixième péreiopode, au contraire, a un

carpopodite gréle et un dactylopodite long et mince (fig. A 6 et 8).

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Recherches sur les Liriopsìdae etc. 597

Les pléopodes sont biramés et terminés par de longues soies

(fig. A 3). L'exopodite de la cinquième paire est plus grele que

l'eudopodite, qui d'ailleurs iie forme pas un article distiuct.

Les uropodes très développés (Fig. A 4) ofirent une particula-

ritó, figurée par les auteurs antérieurs et qui paraìt très caracté-

ristique des Liriopsidae: l'exopodite grcle est termine par des soies

plumeuses, l'endopodite soudé au corps de l'uropode commence

beaucoup plus en arrière et porte des soies robustes s'élargissant

légèrement en cuiller vers leur extrémité au lieu de s'effiler eu

pointe. A la base de Fexopodite, s'insère une forte soie plumeuse.

Les uropodes constitueut ainsi de très robustes appendices dépas-

sant uotablement l'extrcmité postérieure du corps et qui, surtout sur

la larve vue de profil, éveillent l'idée d'appendices disposés pour

le saut. Cette disposition se retrouve dans les trois genres Liriopsis,

Cryptoniscus et Danalia] elle est faiblement indiquée chez Hemio-

niscus, mais les tìgures des auteurs (Giard & Bonnier: Podasco-

nidae et Cabiropsidae, Perez: Crinoniscidae) indiquent nettement

qu'il n'en est rien dans les groupes voisins. Il y a donc là un

caractère de la famille des Liriopsidae, autant qu'on peut en juger

actuellement

§ 2. Larve cryptoniscienne (Fig. B).

Je n'ai pas eu Toccasion d'étudier pour les Liriopsidae les for-

mes micronisciennes que je suppose intercalées entre la forme

précédente et la forme cryptoniscienne. Celle-ci se rencontre sur

Vlìiachus à l'état de male complètement mùr ^ A proprement parler

ce n'est plus une larve: mais il existe des Stades pélagiques plus

petits et ayant la méme structure. Les màles cryptonisciens des

Danalia et des Liriopsis ont le type très uniforme auquel on est

habitué, avec des caractères gèneri ques assez précis.

1. Danalia. — Les màles cryptonisciens des deux Danalia que

j'ai étudiés {curvata et gregaria) étaieut en tous points semblables.

1 Jamais je n'ai trouvé la Spermatogenese ìnachevée sur ces individus;

an contraire, des màles de Bopyriis xiphias G. & B., déjà fixes sur des femelles

adultes, m'ont montré des testicules peu avancés, où aucun spermatozoTde

n'était encore forme. Par contre, je n'ai trouvé aueune ébauche genitale chez

des Bopyrinae venant de se fixer dans la oavité branchiale d'un Palémonide
et encore sous la forme larvaire cryptoniscienne. — Ces faits montrent que,

chez les Bopyrinae, le développement des produits génitaux ne commence
quaprès le Stade de larve cryptoniscienne, et permet de regarder le male des

Cryptonisciens, comme une forme progénétique.
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Je n'ai pas trouvc, entre eux, de caractere dirtérentiel. Ils sont

trapus (fig-. B 1) et mesurent environ 1,2 mm de longueur sur 350 /t

de largcur maximum. Ou distiug-ue ncttement los deux testicules t\

qui sont volumiueux et occupent une bonuc partie de la face dor-

sale. En arrière, liutestin terminal forme une larga vésicule piri-

forme, pigmeutée massivement eu rouge vermillon. On constate

quelques taches irrcgulières du méme pigment dans la région anté-

rieure, en arrière des yeux.

Les yeux sout grands, avec un seul cristallin subsphérique.

Les antennules ont un avticle basilaire (fig. B 2) assez allongé

suivant Taxe du corps et ù bord postérieur lisse: les autres articles

ne présentent pas de particularités.

Fig. B. Formes larvaires cryptonisciennes ((5)- — Danaìia currata: 1. face dor-

sale (G. 4.5;; 2. antennules'^fG. 75); 3. cleuxième péreiopode (G. 160; ; 4. qua-

trième péreiopode (G. 160 : ò. sixième péreiopode (G. 240j ; 6. septième péreio-

pode (G. 240); 7. cinqiiième pléopode (G. 160).

Linopsis monoplifhalma: 8. face dorsale (G. 451; 9. antennules [G. 75);

10. sixième péreiopode (G. 240); 11. septième péreiopode (G. 240).

t, testicule; r, vésicule rectale; // sacs hépatiques.

Les antennes ofi'rent, comme d'ordinaire cbez les Tryptonis-

ciens, quatre articles basilaires et un fouet compose de cinq ar-

ticles.

1 Fraisse (77, p. 263, pi. 14 Fig. 30; a pris ces testicules pour l'intestin et

appello testicules les amas latéraux de grosses cellules glandulaires dont il est

question plus loin.
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L'appaveil buceal est conforme au type babituel.

Pereiopodes. — Comme chez les autres Cryptonisciens, les

deux premieres paires sont trapues et courtes (fig, B 3). Les sui-

vantes (fig. B 4) sont plus longues, le propodite est allonge, le dac-

tylopodite également long et assez grele. Sur le propodite de ces

divers appendices, on note les deux soies en éventail caractéristiques.

Les 6« et 7" paires me paraissent pouvoir servir à recounaìtre,

sous cette forme, le genre Danalia: à la ö**, en efifet, l'article ter-

minal est d'une longucur considérable et recourbé en forme de sabre;

à la 7^, il est plus court et giobuleux à sa base (fig. B 5 et 6). Aux
deux paires, qui sont petites, le dactylopodite est, en outre, soudé

au carpopodite. C'est donc tout à fait à tort que Fkaisse décrit

et figure les deux derniers Segments thoraciques comme apodes

(78, p. 263 pi. 14 fig. 32). Smith (06, pi. 7 fig. 23) a déjà vu ces

appendices.

Il n'y a pas d'épaulettes coxales denticulées.

Les pléopodes (fig. B 7) sont, comme d'ordinaire, biramés et

portent de longues soies.

Si l'on se reporte aux figures très précises données par Han-

sen (95, pi. 3) , des larves cryptonisciennes récoltées par la Plancton-

Expedition, on remarquera la ressemblance de la fig. 4(7 avec le 6^

péreiopode de Danalia: cette figure, d'après^le texte (p. 30), serait

le 7'' péreiopode de la larve Cnjptoniscus ß: Hansen ne parle pas

du 6^ Peut-étre cette larve appartient-elle à un Danalia.

2. Liriojìsis. — Le male de L. v/onophthahna (que j'ai toujours

trouvé dans la cavité palléale du Peìtogaster) a une forme generale

beaucoup plus élancée que celui de Danalia (fig. B 8) : il mesure

1 mm, sur 230 a. Les testicules sont moins volumineux et diffici-

lement visibles sur le vivant (v. infra). La pigmentation est très

differente. Elle est d'un rouge moins vif et moins massive. Au
point de vue des appendices, je me borne à noter que l'article ba-

silaire des antennules (fig. B 9), dont le bord postérieur est encore

lisse, est plus allongé que chez Danalia. Les 6« et 7« péreiopodes

sont aussi caractéristiques: ils ont un propodite giobuleux et un

dactylopodite très long et effilé (fig. B 10 et 11). Hs se distinguent

nettement de ceux de Danalia. Ils ont d'ailleurs été très bien

figurés par Sars (99, pi. 100, fig. 1^ p 6 et j^ 7; p. 243), chez L. pyg-
maea. Il y a donc là, selon tonte vraisemblance, un caractère gé-

nérique.

Les remarques précédentes montrent que, dans le type très

Mittheilungeu a. d. Zool. Station zu Neapel. Bd. 18. 39
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uniforme de la larve cryptoniscienne, Ics caraetcres qui paraissent

les plus utilcs, au point de vue systématìque, sont Varticle basilaire

de l'antennule, les épaulettes coxales et les pcreiopodes, particulicre-

ment les deux premiers et les deux derniers.

§ 3. Anatomie du male.

Je me contenterai de quelques remarques à cet égard: les

travaux antérieurs, en particulier l'étude (^ue Mesnil et moi (01)

avons faite à.''Hemioiiiscns balani^ en ont fixe les traits généraux,

d'ailleurs très uniformes.

Té gu ment. — L'ectoderme peut présenter des difi'érences

d'aspect considérables, suivant que l'individu est plus ou moins

éloigné du début de la métamorphose. Il est d'abord minee: les

cellules sont assez grandes et par suite les noyaux éloignés les uns des

autres (pi. 26 fig. 3). Au contraire, quand la métamorphose va com-

mencer, l'ectoderme prolifere abondammenty devient épais, les noyaux

sont serrés les uns contre les autres (fig. 5, 9); oes variations se ren-

contreut surtout cbez Lìriopsis (fig. 21, 22).

Musculature. — Je n'entrerai pas dans le detail de la dispo-

sition des muscles, très nombreux en raison de la vie libre et de

l'agilité de l'animai. Cette disposition doit étre très analogue à ce

qui existe dans les Isopodes normaux. A ce stade, le myoplasme est

entouré d'une conche assez large de sarcoplasme; les noyaux,

allongés suivant l'axe des fibres, off'rent un réticulum chromatique

délicat. Les muscles s'insèrent directement sur la cuticule. L'ecto-

derme paraìt interrompu au niveau de leur Insertion: des noyaux

de cellules ectodermiques s'observent, refoulés assez profondément.

Les rapports des muscles avec la cuticule chez les Arthropodes ont

donne lieu, dans ces dernières années, à d'assez nombreuses re-

cherches. Henneguy ^ a montré, chez divers types, que la partie par

laquelle le muscle s'insère sur la cuticule résulte d'une transfor-

mation de cellules ectodermiques. La différenciation de nouveaux

muscles, lors de la métamorphose s'accomplit d'une manière qui

semble bien indiquer qu'il en est de méme ici.

Systeme nerveux. — Il est très volumineux et se distingue

bien sur des individus colorés in foto. En avant des gros ganglions

cérébroides, se trouvent deux masses de cellules ganglionnaires

(fig. 1) qui servent vraisemblablement à l'innervation de la touflfe

» C. R. AsBoc. Anat. 8. Réun. 1906 pag. 133.
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de soies des antennules. Le collier oesophagieu est ties massif et

la chaìne ventrale large, sans ganglions nettement individualisés.

A ce Stade, tous les noyaux des cellules nerveuses oftVent im réti-

culum chromati([ue très fin (fig. 14). Les yeux ont un gros cristallin

spliéri(iue. La cupule oculaire est profonde: les noyaux des cellules

rétiniennes sont disposés sur deux rangs. L'oeil est enveloppé de

pigmenti le nerf opti(iiue est volumineux (v. fig. 1, 2, 12).

Tube digesti f. — Le cone buccal et les maxilies pointues sont

du type habituel chez les Epicarides. L'oesophage très mince s'élargit

un peu au sortir du collier nerveux et se continue direetement avec

un sac large, le foie, qui se divise bientot en deux tubes longitu-

dinaux. Ces sacs hépatiques se présentent assez diöeremment sui-

vant les genres. Chez le male des Danalia, ils sont peu élevés,

écartés l'un de l'autre (fig. 3). Chez Liriopsis (fig. 21) et chez He-

mioniscus, ils sont plus hauts et plus larges, se touchant à leur

face interne. Leur épithélium présente comme ù'ordinaire de nom-

breux cristaux.

L'intestin postérieur prend naissance au point où commence

le sac hépatique. On le suit sans discontinuité sur toutes les cou-

pes: mais il y a lieu de penser que son ròle au point de vue di-

gestif est purement virtuel. C'est en eftet un cordon extrémement

mince {ip, fig. 3, 4, 21), n'offrant souvent que deux ou trois cellules sur

une coupé. Dans l'abdomen, il s'élargit et forme une assez grosse

vésicule piriforme (fig. B, 1 et 8r), à la face externe de laquelle se

depose un abondant pigment: peut-étre l'intestin terminal joue-t-il un

ròle excréteur. Les sacs hépatiques sont, chez les Épicarides, à tous

Stades, la partie véritablement assimilatrice. La disposition décrite

ci-dessus se retrouve sans modification chez Hemioniscus et doit étre

commune à tous les Cryptoniscidae.

Testicules. — Les testicules forment deux sacs, dorsaux

par rapport aux sacs hépatiques, dans la moitié postérieure du

thorax (#, fig. 3, 4 et fig. B 1). Chez Dmialia, ils sont extrémement

volumineux, formant sur le vivant une large tache blancbàtre,

bourrés de spermatozoides qui, après coloration, se présentent

comme des bàtonnets chromati([ues de 3u de longueur. La paroi

epitheliale est mince: la Spermatogenese est entièrement achevée:

elle a dù s'accomplir dans la période qui précède l'arrivée du

male sur l'hòte: au contraire j'ai constate, chez un male de Bo-

pìjrus xipkias, déjà sédentaire sur une femelle ayant pondu, que le

testicule ne renfermait encore aucun spermatozoide mùr. Chez

39*
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DanaHa^ la partie antérieure des testicules est souvent vide de sper-

matozoides et occupée par ' un liciuide qui se eoagule assez fortement

et se colore légèrement en brun par l'hémalun. Les spermiductes

sont très courts et à peine individualisés. On trouve déjà, à la face

antéro-externe des testicules, quelques cellules représentant le début

de l'ovairc.

Chez Liriopsis, les testicules occupent une place analogue

(t, fig-. 21), mais] ils sont beaucoup moins gros, et difficiles à apercevoir

sur le vivant. On les retrouve sur les coupes, mais souvent déjà à

un etat de régression avancée. Par contre, l'ébauche de l'ovaire

est fréquemment fort prononcée. En réalité, dans ce type, la trans-

formation de la glande sexuelle précède un peu la métamorphose

externe.

Macrocytes. — J'applique ce nom à de très grosses cellules,

qui ont frappé tous les observateurs, mais qui ont donne lieu à des

interprétations erronées. Elles existent chez tous les Cryptonisciens,

formaut, au stade male, deux bandes laterales aux sacs hépatiques.

Plus tard, elles sont dispersées irrégulièrement dans la cavité gene-

rale. BuCHHOLT^ (66) les avait a})pelées, sous cette forme, »Kitt-

drüsen«. Fraisse (77) et Kossmann (84) les avaient prises pour

des testicules. L'erreur du premier est formelle (pi. 14, f. 30).

Le second donne des testicules du male proprement dit une des-

cription confuse et, pour les Stades plus avancés, specific (jue les

»Kittdrüsen« de Buchholtz sont un testicule en régression. Mesnil

et moi (01) avons déjà rectifié ces erreurs. Smith (06, p. 101—102,

pi. 7, div. fig., n) donne à ces éléments le nom de »phagocytic cells«

et les considère comme servant à la résorption du testicule, lors de

la métamorphose. Nous verrons plus loin ([ue cette Interpretation

est inexacte. Ces cellules jouent certainement un ròle très impor-

tant dans le metabolismo de l'animai. Elles emmagasinent des

réserves, les restituent plus tard, sécrètent peut-ctre des ferments:

le nom que je leur donne fait allusion seulement à leur taille.

Leur noyau, de grandes^dimensions, contient beaucoup de chro-

matine en fins granules et condensée aussi en nucléoles: il se divise

toujours, pendant la phase male, par amitose: ces éléments sont

ensuite pres<iue toujours binucléés: ultérieurement il ne paraìt plus

y avoir, de multiplication nucléaire; mais il se forme peut-étre de

nouveaux éléments de cette catégorie.

Chez les Danalia, ils oflfrent [de»] caractères particuliers J très

instructifs. Au stade male, ils sont en effet surchargés de grosses
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inclusions d'aspect vitelloide (fig. 7«), ([ui sout résorbées rapldement

au début de la métamorphose (fig. 7ö, c). Chez Linopsis et chez

Heniiomscus^ eette particularité ne se retrouve pas, ce ([ui tient

probablemeut à la manière difierente dont s'accomplit la trans-

formation.

Les macrocytes se retrouvent chez les Bopyi^us, ([uoique moins

nombreuses et moins différenciées. Les corps graisseux de ces types

doivent en tenir partiellement lieu.

Pour achever cette description de l'anatomie du mfile, signalons

le coeur à la face dorsale de Tabdomen.

Chapilre 3. Métamorphose et pbase femelle.

§ 1. Danalia.

a. Etude in vivo. Morphologie.

Les traits généraux des transformations des Demalia nous sont

connus par le memoire de Fkaisse (77), Plus récemment, Sjqth

les a vérifiés (06). La métamorphose, dans le genre Cryptmiiscus,

d'après ce qu'en a vu Fraisse, doit étre très analogue.

Le male, après des déplacemeuts plus ou moins prolongés sur

Vlnachus, se fixe en un point très variable: tantòt sur la surface

de la Sacculine elle méme, tantót à sa base, le plus fré(iuemment

sur Vlnacìius. Tous les individus ainsi fixes n'atteignent pas

l'état adulte: dans les élevages ({ui sont résumés plus loin, j'ai con-

state en effet (^u'un certaiu uombre s'arrétaieut après le début de

la métamorphose. L'animai se cramponne à l'hóte par ses deux

premières paires de péreiopodes qui sont courtes, fortes et crochues.

A partir de ce moment, on peut le toucher, il ne se déplacera plus,

quoi(iu'il n'ait encore aucune soudure à l'hòte; mais il subit immé-

diatement des modifications interne» considérables.

EUes se tra^uisent d'abord par une première mue très ca-

ractéristique (fig. C 1). Le tégument chitineux se détache en deux

parties: une calotte antérieure, comprenant la région ccphali(iue et

l'anneau portant la première paire de péreiopodes d'une part, et de

l'autre le reste du corps. Mais la deuxième paire de péreiopodes

reste, tandis ([ue tous les autres appendices sont défiuitivement

rejetés. L'adhérence à l'hote se fait par cette paire de péreiopodes.

Tonte trace d'annulation a disparu: l'animai se présente comme un

petit sac (fig. C 2) cylindri(|ue, mesuraut 1,25 mm sur 400 a. La
région céphalique forme une bosse mamelonnée: les yeux out
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disparu ainsi que l'appareil buccal. A l'eudroit de ce dernier, com-

meuce à faire saillie un prolongement tubulaire tr, qui va peu ti

peu s'alloüger et percer la i)aiui du Grabe. La Perforation ne paraìt

pas etre méeanique;

les ])ièces cbitineuses

de la bouclie lar-

vaire ont complete-

ment disparu; il

s'est forme cepen-

dant deux petita

denticules nouveaux

(fig. C 3'). II doit se

produire une action

chimique. ANaples,

en raison de l'abon-

dance du matèrici,

il n'est pas très

difficile de se pro-

curer une sèrie de

Stades assez com-

plète. La trompe,

tì\ que l'animai

forme ainsi, s'al-

longe d'abord en un

tube droit (fig. C 3),

qui n'atteint pas

immédiatement la

cavité generale du

une membrane. Puis, ;i l'extré-

Fig. C. Metamorphose de Danalia curvata. 1. Individu

au moment de la mue (G. 35) ;
2-3. individus ayant

mué depviis peu (G. 35) ;
3'. denticules de la trompe de 3

^G. 140); 4. Stade un peu plus avance (G. 35).

t, testicules; r, vésicule rectale; h, foie; e, coeur;

p, deuxième péreiopode: tt\ trompe; n, paroi du Grabe;

a', cesophage; d et v lobes dorsaux et ventraux de

la trompe.

Grabe, mais en est séparé par

mite, autour de la bouche, se diffèrencieut deux paires de lobes

inègaux, de forme très constante (fig. G 4); la paire la plus petite

est ventrale, la plus grande est dorsale; la bouche s'ouvre entre

les deux. Get appareil se trouve finalemeut dans la cavitè generale

du Grabe, au contact des racines de la Sacculine. Le róle des

Itrulongements pèribuccaux^ est vraisemblablement double: ils ser-

vent comme une ancre à fixer le parasite et peut-ètre aussi cou-

tribuent par osmose ìi la uutrition. Toutefois, cette dernière fonction

1 KossMANN considero ces prolungements comme représentant les antennes,

mais cette assimilation ne repose sur aucuue base et ne présente guère de

vruisemblaufc.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Recherches sur les Liriopsidae etc. 605

est douteuse, étant donnée l'existence du tube digestif. Dans le

genre Cryptoniscus^ toute cette première partie de la métamorphose

se passe de méme; mais l'extrémité de la trompe se renfle en une

masse globuleuse, au lieu de s'allonger en digitations; celles-ci y
sont tout au plus vaguement indiquées (v. Fraisse 77, pi. 12 fig. 1

;

F. Müller 71, fig. 15). Si l'on étudie, sur le vivant, la trompe, au

microscope, on y apercoit l'cesophage et une serie de très minces

muscles longitudinaux: par leur contraction rhythmique, l'cesopliage

effectue de véritables pulsations assez rapides (environ une par

seconde). Le parasite exerce donc une succion continue.

Fig. D. Métamorphose de Danalia curvata. 1. anatomie d'une jeune femelle vue
dorsalement (G. 24); 2. extrémité de la trompe d'un stade plus avance (G. 11);
3. femelle presque adulte, mais non recurbée en U. vue latéro-ventralement (G. 7);

4. femelle recourbée en U, de profil (G. 7).

h, foie: r, vésìcule rectale; ov, ovaires; ovd, oviductes; «, cesophage
;
jo^, pigment;

w, masse nerveuse; d et v, lobes dorsaux et ventraux de la trompe </•; e, cceur;

p, papilles ventrales; s sillons longitudinaux, ébauches de la cavité incubatrice;
T, t', lieu de formation des orifices terminaux de la chambre incubatrice; (p,

emplacement de la future fente longitudinale mediane de cette chambre; n,
muscles nouveaux.

La trompe du Cryptoniscien représente une portion assez diffi-

cile à préciser de la région céphalique. Il est à peu près impossible

de faire correspondre exactement les parties avant et après la méta-

morphose, aussi bien pour la fractiou externe du parasite que pour
la trompe. Les poìnts de repère sont très rares (v. infra p. 614).
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En tout cas, l'anneau portant le deuxième péreiopode est reste

siìrement externe.

Daus sa partie extérieure, le Danalia forme un sac cylindrique

(|ui va s'allouger, puis se recourber en U (fig. D). La surface, d'abord

coniplètemeut lisse, porte, dans les Stades avauccs, ([uatre paires de

petites protubcrauees ventrales (^, fig. D 3), qu'il me paraìt difficile

de eonsidérer comme correspondant aux pattes depuis lougtemps

disparues. Le tégument chitineux offre aussi des lignes de reu-

forcement, dont l'ensemble a cté figure par Fraisse. Cela détermine

une vague annulation et répond d'ailleurs à une necessitò méca-

nique. La croissance est permise par une sèrie de mues.

L'étude in vivo permet de reconnaitre un certain nombre

d'organes.

Organes génìtaux. — La fixation se prodiiit toujours avant que

le testicule soit vide: je suis meme porte à croire que beaucoup

de mfiles se fixent, sans avoir feconde de femelles. On distingue

donc, pendant les premiers^temps ([ui suivent la fixation, les deux

taches blanches qui correspondent aux testicules: elles s'effacent

peu à peu, la glande male étaut résorbée par un processus que

j'étudie plus loin. L'ovaire n'est visible ([u'assez tard et forme alors

deux cordons blauchatres longitudinaux dans la région dorsale

(o«; fig. D 1). Ces cordons s'épalssissent et se rejoignent; la bande

blanclie qui en résulte gagne progressivement sur les còtés. Les

oviductes, au nombre de deux paires, sont visibles sous forme de

deux lignes blancbàtres de chaque coté {ovd fig. D 1, 3). Ils s'ouvrent

à la face ventrale: les indicatious de Fraisse à cet égard (77, p. 260,

fig. 38) sont fausses. Smith les décrit sous le nom de sperma-

tliè(|ues.

Des le début de la fixation, le tube digestif subit un enorme

accroissement: les sacs hópati(iues se fusionnent {h fig. D 1), sont

turgescents et occupent rapidement tout l'espace interne (cf Smith

06, pi. 7 fig. 29). Leur coiileur est d'un jaune rougeàtre. A l'ex-

trémitc postérieure, on retrouve la vésicule anale r, ([ui ne s'est pas

modifiée et, près d'elle, le cceur e.

Ju8(iu'au moment de la ponte, la face ventrale ne présente

aucun orifice, mais des ({ue la ponte a eu lieu (ce qui se reconnait

notammeut à la couleur bianche uniforme de l'animai], il règne, sur

la plus grande partie de la ligne mediane ventrale, une fente qui

est l'entrée de la cavité incubatrice. Aux deux extrémités de cette

fente et du coté de l'iutérieur, se trouve un boucjuet de tìlaments
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ramifiés, déjà vus par Fkaisse. La cavité incubatrice occupe

maintenant la presiiue totalité de l'animai: l'intestin est rejiGUSse

dorsalemeut et tlétri. En réalité, l'animai ne se nourrit plus, une

fois sa ponte efiectuée: il se réduit véritablement au seul róle de

cavité incubatrice : des coutractions de ses muscles assurent un cou-

rant d'eau qui acre les embryons. On voit des pulsatious rhyth-

rniques de cette cavité.

b. Durée de la croissance.

Nous n'avons pour ainsi dire aucun document, à l'heure actuelle,

sur la durée de la croissance et de la vie des Epicarides. Cela

ient à la rareté de la plupart de ces auimaux, et à la difficultó

de les observer de près pendant la vie ou de conserver leurs hòtes

en captivité. La Situation externe des Danalia, leur abondance à

Naples et la facilité de conserver les Inachiis en a(iuarium m'unt

décide à entreprendre des observations systématiques sur ce point.

Je n'ai pu recueillir de données sur les phases larvaires pro-

prement dites, mais seulement sur les périodes qui suivent la fixa-

tion à Vlnachus. J'ai observé séparément et simultancment: 1? des

individua depuis leur tìxation jusqu'à leur ponte ; 2? d'autres déjà

adultes, de leur ponte à l'éclosion des embryons. La durée des

diverses pbases de la vie d'un animai en aquarium peut etre assez

differente de ce qu'elle est dans la nature, à cause du changement

des conditions et en particulier de la uutrition. Mais ici il s'agit

de parasites au second degré et le retentissement de ces conditions

défavorables peut étre suppose à priori assez faible, car il aura pour

résultat immédiat d'épuiser l'hote au profit du parasite. En outre,

dans le cas particulier, les Inachus vivent très bien en captivité et

il est facile de les nourrir. J'ai remarqué cependant que les indi-

vidus parasites meurent plus vite ([ue leurs congénères saius.

Mes observations ont été faites de la tìu d'avril au milieu de

juin. Chaque Grabe était l'objet d'une tiche speciale et je les re-

connaissais à des mutilations des appendices que je leur avais faites

en les mettant en expérience (ablation du dactylopodite à une ou

plusieurs pattes, ce qui permet, en y combinant les différences

sexuelles, un nombre süffisant de combinaisous et est parfaitement

Supporte). Voici ce (^ui résulte de ces observations: 1? Les males

restent mobiles sur \gb Inachus pendant plusieurs jours: ils (^uittent

parfois un Grabe pour passer sur un autre. Gette phase est done
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bieu encore libre. La mue dans laquelle ils pcrdent leurs appen-

diees a lieu de 24 à 48 heures apres la fixation.

2? La rapiditc de la croissance offre des variations suivant les

individus, probablement suivant que la position sur l'hóte est plus

ou moins favorable: je Tai vue très inegale sur deux Danalia fixes

en meine temps au méme böte {ex: tableau, No. 20). Voici quelques

exemples de dimensions (longueurs en millimetres) observées sur

une sèrie d'individus, aux dates indiquées:

Dates
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apres plus ou moins de jours, par la mort du Grabe. Dans d'autres

cas, le parasite, à im moment donne, a été amputò. Il s'est trouvé

d'autres fois où le Danai/a, après la première mue, n'a subi aucune

croissance, sans doute parce qu'il était mal place pour sa nutrition.

Enfin ceux qui étaient arrivés à l'état adulte dans l'aquarium, n'ont

pas pondu, probablement parce ([ue, faute de la présence de mCiles,

ils n'ont pas étéfécondés.

e. Etude anatomo-histologique.

D'une manière generale, les transformations internes des Danalia

sont tout à fait paralleles à celles que Mesnil et moi (01) avons

observées dans la métamorphose à'Hemioniscus. Mais elles ont

une ampleur et un aspect particuliers, du fait de la régression de la

partie antérieure, qui conservait chez Hemioniscus sa disposition

larvaire inaltérée.

Passons eu revue successivement les principaux organes.

Ectoderme. — Dès lafixation et probablement dans les derniers

temps de la vie libre, l'ectoderme subit une prolifération très active

(tìg. 4, 5, 9) et devient un épithélium compact, à noyaux très serrés,

chromophiles, avec karyokinèses nombreuses indiquant une proli-

fération rapide. A l'endroit des insertions musculaires, l'ectoderme

prolifere en les contournant et en s'enfon^aut, laissant ainsi momen-

tanément extérieures les extrémités périphériques des muscles

(cf., fig. 22, Liriopsis). La prolifération ectodermique est particulièrer

ment active dans la région cépbalique et autour de la bouche. Elle

est la préparation à la mue.

Musculature. — La musculature du male subit, après la fixation,

une histolyse considérable et probablement méme complète. Elle

est correlative de la disparition des anneaux et des appendices.

Le mécanisme de cette histolyse est difficile à saisir avec précision.

Sur des màles fixes très récemment, où les modifications des organes

sont à peine ébauchées, on constate, dans la plupart des muscleSj

une dégénérescence des noyaux: les dimensions de ceux- ci sont

réduites, leur contenu se colore d'une fa9on compacte, la forme des

fibres et des faisceaux n'est pas altérée. Un peu plus tard, mais

encore avant la mue, les masses musculaires de la téte et des

Premiers anneaux thoraciques se montrent libres dans la cavitò

generale, sous forme de gros sarcolytes gonflés: leurs noyaux sont

maiutenant à l'état de petites masses en pycnose (fig. 8, 9, a). Il y
a, au moment de la mue et pendant la croissance de la trompe,
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une assez grosse accumulation de ces sarcolytes libres dans la région

autcrieure: la régressiou des muscles dans les anneaux suivauts est

moins brusque. Au voisiuage de ces sarcolytes, ou accolés à eux,

il n'est pas rare de voir des amoebocytes, c^ui sont tres probable-

ment des phagocytes (fig. 8, ph?): on trouve aussi un certain nombre

de sarcolytes englobes par ces phagocytes (fig. 11). La disparitiou

des muscles larvaires est donc due à un phénomène phagocytaire,

mais l'intervention de la phagoeytose ne paraìt pas ótre le processus

initial de la régression. Quant à la destinée definitive des matériaux

englobés par les phagocytes, je n'ai pu la décider d'une manière

absolument sùre; dans la région oìi étaient accumulés les sarcolytes,

on observe pendant assez longtemi)s une agglomératìon notable de

masses pigmentaires: elle provient en partie de la régression des

yeux, que uous verrons plus loin, mais elle doit aussi, pour une

part, représenter les muscles disparus: il est à remarcjuer du reste

que, chez Danalia, il y a toujours accumulation de pigment dans

les points où il y a eu histolyse
;

quelquefois on voit, dans le

méme phagocyte, à la fois du pigment et des sarcolytes (fig. 8).

A coté des phénomènes d'histolyse musculaire précédents, on

assiste à une histogénèse non moins ampie. Il se reconstitue eu

eft'et à ce moment, tonte une nouvelle musculature, qui attire immé-

diatement l'attention sur les coupes. Ces muscles en formation se

présentent sous forme de piliers, dont la surface est littéralement

converte de noyaux serrés les uns contre les autres {u fig. 5, 6, 8, 9;

fig. 10). Ces noyaux se multiplient certainemeut avec rapidité et

cependant on n'apereoit aucune karyokinèse: la prolifération nucléaire

se fait probablement par division directe, peut-ctre méme par divi-

sion multiple, rappelant celle que Perez a rencontrée dans des cir-

constances analogues, pour Thistogénèse des muscles imaginaux des

Insectes (Muscides, Fourmisj. Le myoplasme de ces nouveaux

muscles a beaucoup d'affinité pour l'hémalun, ce qui permet de les

distinguer immédiatement des anciens. Cette histogénèse est très

precoce et très ra})ide. Elle débute aussitöt la fixation et marche

très vite. On peut distinguer deux principaux groupes de muscles

(|ui se forment alors: dans la région céphalique, juste au dessous

de l'ectoderme, dorsalement, de part et d'autre de la ligne mediane,

quatre paires de muscles longitudinaux [u fig. 5 et 8), ce seront les

muscles de la trompe, ceux qui assurerout les jìnlsations de l'tieso-

phage: en arrière, se montrent ([uatre i)aires de muscles dorsaux-

ventraux, (jui sont les i)lus apparents sur le jeune Danalia méta-
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morphosé (<< fig. D 1). Ces nouveaux muscles s'arretent à la face

interne de l'ectoderme qui est parfaitement continu, conformément

à l'opinion d'HENNEGUY. Un peu plus tard, on voit les noyaux des

cellules ectodermiques s'écarter à cet endroit et les fibrilles atteignent

la cuticule obitineuse.

Systeme nerveux. — Il est le siege d'une histolyse très rapide

et très complète. Elle se manifeste d'abord par une pycnose des

noyaux (fig. 15) qui, chez le male, avaient un réticulum cbromatique

très délicat (fig. 14). Cette dégénérescence atteint en premier lieu les

portions dorsales par rapport à l'oesophage et la partie postérieure

de la cbaine ventrale: elle ne touche guère la partie initiale de

celle-ci. Avant méme que la mue se soit efifectuée, ces transfor-

mations sont accomplies. Dans la région céphalique, la substance

fibrillaire des ganglions est disloquée et on remarque à son intérieur

des noyaux en bon etat, que j 'interprete comme appartenant à des

pbagocytes. Les noyaux en pycnose se retrouvent, pendant assez

longtemps, libres dans la cavitò generale {y fig. 8): je n'ai rien note

de positif quant à leur disparition.

La régression des yeux a lieu en méme temps que celle du

Systeme nerveux.

Les cupules optiques (fig. 12) sont rétractées à l'intérieur de la

tote. On voit les cellules qui les composeut se dissocier, les noyaux

subir la pycnose (fig. 13) et on les^retrouve longtemps à cet état.

Le pigment de la face postérieure de l'oeil subsiste à l'état de masse

plus ou moins compacte, au voisinage des sarcolytes et des résidus

de leur transformation ; ce pigment est englobé par des pbagocytes

(fig. 13). Probablement d'ailleurs, toutes les masses pigmentaires

ainsi constituées ne provienuent pas des yeux, mais de la transforma-

tions de tissus pbagocytes. Il ne subsiste donc du système nerveux

qu'une partie de la cbaine ventrale: nous la retrouverons plus loin.

Tube dig]estif. — Les modifications du tube digestif, lors de

la métamorphose, sont non moins considérables que pour les organes

précédents. Les stylets cbitineux de lappareil buccal du male sont

rejetés à la première mue après la fixation. L'ectoderme prolifere

abondamment au voisinage de la boucbe et celle-ci devient tout à

fait antérieure: dans l'oesophage, on note de nombreuses karyoki-

nèses, indiquant un allongement rapide pour former la trompe.

Quant aux sacs hépatiques, ils subissent immédiatement un accroisse-

ment considérable comme le montre la place qu'ils occiipent niain-

tenant sur les coupes (fig. 4). Ils se fusionnent en une cavité unique
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(fig. 6): la paroi est constituce par de grandes cellules à noyau lobe

et toiijours riclies en cristaux. L'intestin postérienr ne participc pas

à cette croissance: sa continuité avec l'intestin moyen est rompue

et la vésicule anale subsiste isolée. Le tube digestif proprement dit

est dono aveugle. Au point de vue physiologique, il devait déjà

en etre de menie aux Stades larvaires.

Les maci'ocytes, pendant la mctamorphose, ont perdu toutes les

reseiTes dont elles étaient chargces et offrent maintenant un pro-

toplasma granuleux, sans inclusions (fig. 7 c). Ce sont évidemment

ces« rcserves qui ont fourni les raatériaux pour toutes les transfor-

mations préccdentes: l'animai ne peut en effet rien ingcrer, à cause

de la régression de ses pieces buccales, tant que ses relations defi-

nitives avec rbóte ne sont pas ctablies. 11 y a là une particularité

speciale aux Danalia et qui explique la structure des macrocytes au

Stade male. Par la croissance des sacs hépatiques, elles sont re-

foulóes peu à peu dorsalemeut.

Appareil genital. Les testicules, au moment où l'animai se

fixe, sont presque toujours encore gonflés de spermatozoides. Leur

paroi est, comme je l'ai dit, assez mince et sur son bord supero-

interne, on apergoit déjà deux bandes de cellules qui sont le début

de l'ovaire [ov, fig. 4, 6, 17). La résorption des spermatozoides com-

mence immédiatement. Elle se traduit d'abord par une agglutination

en petites masses à la péripbérie (fig. 4). Puis la paroi devient

graduellement épaisse, les cellules présentent un contenu vacuolaire

très clair, dans lequel sont des pacjuets de spermatozoides plus ou

moins nombreux (fig. 16). Il semble donc bien que ce soient les

Clements parictaux mémes du testicule qui eflfectuent la destruction

phagocytaire de son contenu: il est cependant impossible d'affirmer

qu'aucune cellule étrangère ne se joint à eux, par exemple des

amcebocytes. Mais en tout cas, ils ne passeraient pas dans la

cavitò raéme du testicule, où Fon ne voit rigoureusement aucun

élément autre que les spermatozoides, non agglutinés en general,

et ceux-ci disparaissent par une fonte sur place. Le processus

gagne graduellement vers le centre de Porgane, de sorte que la

paroi, tout en s'afi"aissant, devient de plus en plus épaisse. On re-

trouve quelques derniers spermatozoides, dans les cellules parietales

claires, longtemps encore après la métamor})hose (fig. 17). Ces faits

correspondent exactement à ceux que'MESNiL et moi (01) avons déjà

décrits cbez Hemioniscits. Smith (06) attribue la résorption des

spermatozoides à l'action des macrocytes, (lu'il appaile »phagocytic
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cells«. Sur ce point, je suis en désaccord formel avec lui. Les

macrocytes restent toujours extérieures au testicule et ne pourraient

avoir sur lui qu'une action à distance dont on ne voit aucuoe preuve.

En tout cas, jamais elles ne renferment de spermatozoides. 11 n'y a

dono aucun fait positif, en faveur de leur ròle phagocytaire- Des les

Premiers temps qui suivent la fixation, avant méme la mue, se for-

ment les deux paives d'oviductes, comme chez Hemioniscus, par

deux paires d'invaginations ectodermiques ventrales (cf. Liriopsis^

fig. 22 ovd) qui se portent très rapidement, par les còtés, vers la ligne

mediane dorsale, oii se fait le racoordement avec les ovaires. Ce

raccordement s'efifectue d'abord par l'intermédiaire de ce qui sub-

siste du testicule: la continuité s'établit ensuite.

Le tableau p. 608 montre que l'ensemble des transformations

précédentes s'accomplit en un laps de temps de huit à douze jours.

D'après ce qui précède, on voit que les Danalia offrent un

exemple remarquable, pour l'ampleur des phénomènes d'histolyse.

Je regrette de n'avoir pu en élucider plus complètement le méca-

nisme: autant que j'ai pu en juger, la phagocytose y joue un grand

ròle, mais les phagocytes n'intervienneut pas d'une fagon primitive,

au moins pour certaines catégories d'organes, telles que les muscles.

Les résìdus finaux de ces transformations paraissent étre des masses

pigmentaires qui s'observent dans les points oìi il y a eu destruction,

assez longtemps après. J'ai le désir, si les circonstances me le per-

mettent, de reprendre sur de nouveaux matériaux l'étude de ces

transformations.

d. Croissance de la femelle et état adulte,

Les transformations qui remanient complètement l'organisation

des Danalia peuvent étre considérées comme terminées quand la

portion externe mesure environ deux millimètres de longueur, c'est

à dire , à peu près huit à dix jours après la fixation. Il ne reste

de nouvel organe à acquérir que la cavité incubatrice, qui apparaìt

tard. Il suffira donc de ((uelques remarques.

Le Systeme nerveux est peut-étre l'organe qui offre les faits

les plus intéressants. Sur des femelles dont la métamorphose vient

de s'achever, on trouve une portion de chaìne nerveuse ventrale, à

hauteur de la partie postérieure de l'cesophage : en avant et en

arrière, tout a été histolysé. A un stade un peu plus avance, on y
trouve des karyokinèses, témoignant d'une réorganisation.

Chez de jeunes femelles mesurant deux à trois millimètres (non
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compris la trompe), cette chaine est localisée dans la moitié poste-

licure de la trompe [n fig. D 1 et fig. 18, 19). Elle y forme un cor-

don allong'é, plus étroit que l'ancienne chaine de la larve, allant

en s'effilant aux extrémités et se tevminant, en arricre, nettement

en avant du sac hépatique. Je n'ai pu trouver aucune masse ner-

veuse (jui fut dorsale par rapport à l'oesophage et (lui constituàt des

gang'lions ccróbroides.

Sur les individus adultes ou sub-adultes, la chaine nerveuse

est placée bien plus en arriòre: on n'en trouve plus trace sur les

coupes de la trompe, et, au contraire, elle existe à hauteur de la

l)ortion antérieure du sac liépatique: elle a d'ailleurs notablement

augmenté de diamètre.

Ces changements de position sont, à mon avis, très intéressants:

ils ne tiennent évidemment pas à un déplacement actif de la chaine

nerveuse, mais à des ditfórences de croissance des parties de l'ani-

mai et aussi, sane doute, à une résorption de l'extrémité antérieure

de la chaine. Cela moutre en outre combieu il est difficile de faire

correspondre les parties avant et après la métamorphose : on aurait

pu supposer (^ue le Systeme nerveux offrirait de bons repères et on

volt qu'il n'en est rien. Le cheminement de la masse nerveuse en

arrière est sans doute en corrélation avec le fait (jue, des la ponte

des oeufs, les fonctions de l'animai se réduisent ìi la Ventilation de

la cavité incubatrice, par des contractions musculaires rhythmiques:

le Systeme nerveux se trouve rapproché de la partie active de l'or-

ganisme à cette période.

Au point de vue de la morphologie generale, la forme de la

régression du Systeme nerveux me paraìt aussi surprenante. On est

habitué à voir le ])arasitisme amener une régression de cet organe,

mais ce sont toujours les ganglions cérébroides (jui persistent en

dernier lieu. Au contraire, ici, nous les voyons disparaitre com-

plètement, tandis qu'une ])nrtie des centres ventraux subsiste. Le

fait est en lui méme indiscutable, il a été constate sur de nombreux

individus à divers Stades; cela mentre, une fois de plus, combien le

groupe des Épicarides est interessant au point de vue general, i)ar

la variété des transformations ({u'il présente, suivant la fa^'on dont

le parasite s'adapte à l'bòte.

Sur de trcs jeunes femelles, on observe, vers le milieu de

la longueur du cordon nerveux et étroitement uni à lui, deux vé-

sicules (fig. 18 et 19, v]\ plus tard, sur des adultes, on tronve,

de chacjue coté de la chaine nerveuse, une masse de tissu qui
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parait en provenir. La signification de ces productious reste ob-

scure.

Fassons aux aiitres organes.

Le tube digestif ne subit que des modifications de croissance.

Le sac hépatique occupe bientòt la presque totalité du volume de

l'animai et est turgide; les cellules qui le constituent sont grandes,

renferment de nombreux cristaux , leurs noyaux sont profoudément

lobés: son développement considérable rejette vers la face ventrale

le coBur et la vésicule anale. Autour de l'anus, viennent déboucher

des tubes assez longs, formcs par un épitbélium à cellules grandes

et clevées et qui se sont formés tardivement (fig. 20). Je ne vois

pas quelle est la signification de cet ergane.

Les macrocytes sont maintenaut dispersées sans ordre. Je ne

crois pas qu'on puisse les considérer comme en dcgénérescence

ainsi que le fait Smith. Elles ne paraissent pas se multiplier mais

elles subsistent.

J'ai Signale les changements d'aspect de l'ovaire in vivo. Au
point de vue histologique, il forme deux cordons dont les Clements,

au début, sont très petits et ont beaucoup d'affinité pour l'hémalun:

ils se multiplient avec beaucoup de synchronisme : on les trouve

simultanément en division. Au bout d'un certain temps, autour de

cha(iue ovule, se distinguent un certain nombre de cellules follicu-

laires. A partir de ce moment, les ovules grossissent: le noyau ne

forme jamais une vésicule germinative volumineuse et se flétrit

d'assez benne heure, pendant ([ue le vitellus se depose sous forme

de sphérules relativement très grosses: en méme temps, les cordons

ovariens s'allongent et se replient, ils arrivent finalement à former

une masse dorsale continue.

Les oviductes ont un épitbélium élevé: dans lem* lumière, se

trouve, sur les coupes, un coagulum assez dense. Conformément aux

observations de Kossmann, la fécondation se produit assez tard et

doit precèder d'assez peu la ponte. Les spermatozo'ides sont en

masse compacte.

C avite incubatrice. — L'étude de la formation de la cavité

incubatrice était un des points ({ue je m'étais spécialement propose

d'étudier. Elle se présente, en eftet, d'une fa(;on tout à fait parti-

culière dans les Cryptoniscinae et réclamerait, chez les diverses

familles, une étude soignée. Tandis (jue, chez les Bopyrinae, elle est

constituée par des lamelies dépendant des appendices et comparables

aux oostégites des Isopodes libres, cbez les Cryptoniscinae, ces lamel-

Mittheilungen a. il. Zool. Station zu Neapel. Bd. 18. 40
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les ue paraisscDt pas exister. Peut-etre sont-elles encore reprcsentces

à l'état rudimeutaire cbez les Podascoüidae, d'après ce ([u'ont vu

GiAKD & BoNNiER (95); mais, pour une interprétation sùrc, il faii-

drait des matériaux plus aboüdants et plus jeunes (|ue n'en ont eu

ces auteurs. Il en est de mcme pour les Cabiropsidae, et aus?i pour

les CyproDiscidae et les Aeconiscidae, tous types dont on n'a eu jus-

(lu'ici ([ue très peu d'exemplaires. La question est ])lu8 avancée

pour les Hemiouiscidae et les Liriopsidae. La formation de la cavitò

incubatrice à.'Hemioniscus a élé étudiée par Buciiholtz (66) et par

IvossMANN (84). Mesnil et moi (01) avons repris cette question et

rectifié les résultats des auteurs précédents. Nous avons établi que

la cavitò incubatrice dìHemioniscus (qui, par une exception tout à

fait surprenante, est complètement dose) se forme aux dépeus d'un

épaississement plein de l'ectoderme ventral: elle se creuse ensuite

par une sorte de délamination ou d'invagination rudimentaire (cf. 01,

p. 338—340, pi. 18 fig. 50—68). Les orifices des deux paires d'ovi-

ductes, d'abord externes, se trouvent englobés dans la cavitò.

Chez les Liriopsidae et les Crinoniscidae, la cavitò incu-

batrice communique avec le dehors par une fente ventrale mòdiane

et, à l'intòrieur, aux deux extròmitòs, existe (chez les Liriopsidae) un

faisceau de digitations ramifiòes dòcrit par Fraisse (77): un courant

d'eau très actif y est entretenu pour l'aòration des embryons, par

la eontraction de muscles spòciaux. Fraisse avait fait la grosse

erreur de regarder cette cavitò incubatrice comme òtant la cavitò

gònòrale: cette erreur a òtò d'ailleurs relevòe par Kossmaxn (84,

p. 466) (|ui a, en outre, donno une description pròcise du dòveloppe-

ment de la cavitò incubatrice. Je tenais à la vòrifier, ayant antò-

rieurement trouvò pour Hemionìscus des ròsultats un peu diflfòrents

de ceux de cet auteur. J'inditiue immòdiatement ([ue mes obser-

vations sont, dans leurs grands traits, d'accord avec celles de

Kussmanx.

La formation de la cavitò incubatrice passe inapercue, parce

((u'elle se fait aous la cuticule chitineuse: elle est achevòe quand

se produit la dernicre mue. Elle dòbute tard, ([uand le Danalia

commence à prendre la forme en U. A ce moment, on distingue,

à la face ventrale, «luatre paires de papilles saillantes (p fig. D 3),

sur deux de ces paires débouchcnt les oviductes, et c'est à ce mo-

ment (jue se })roduit la fòcoudation.

Le développement de la cavitò incubatrice doit ctre òtudiò sur

des coupes transversales. Il se produit d'abord une modification
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de l'ectoderme, autour des papilles sur les(iuelles débouchent les

oviduetes: répithclium devient cylindrique et élevé: au bord lateral

de cette portion aiusi modifiée, se dessine un sillon loDgitudinal

[s fig-. E 5) qui va s eteudre. Peu apres le début de cette diffcren-

ciation, il s'en fait une analogue, sur une assez large plage ventrale

mediane, en arrière de la ligne des orifices des oviduetes postérieurs.

L'ectoderme s'épaissit (fig. E 1), prolifere activement, présente beau-

coup de karyokineses. 11 ne tarde pas à se festouner (fig. E 2). Les

bords latéraux de la région épaissie dessinent deux sillons longi-

tudinaux qui se dirigent antérieurement, vont se raccorder avec ceux,

s, (lui ctaieut ébauchcs contre les oviduetes et se poursuivent en avant.

Fig. E. Développement de la chambre incubatrice de Danalia curvata (coupes
transversalea de la paroi ventrale;. 1. épaississement ectodermique, median, dans
la rt'gion oii se formerà Torifice postérieur (G. 65); 2. mème formation, Stade
plus avance (G. 65); 3. id. Stade assez avance (G. 65); 4. épaississements latéraux
de l'ectoderme (G. 65); 5. coupé passant par l'extrémité de deux oviduetes
;G. 65 ; 6. sillons latéraux, «itade plus avance (G. 65; ; 7. stade avance (G. 65),

les deux sillons se sont rejoints sur la li^ne mediane.
c, cuticnle; d, premières digitations internes de lorifice postérieur; ei, début
de la cavité incubatrice; h, paroi du sac hépatique; ovd, oviducte; p, papil-

les ventrales; s, sillons latéraux.

De merne, mais avec un retard notable, se forme, à peu pres à

hauteur du point oii s'arrete le Systeme nerveux, un autre centre

de prolifération ectodermique ventral et median, (|ui se comporte

comme le postérieur. Il se forme donc deux plastrons ectoder-

miques ventraux, antérieur et postérieur (rrfig. D3), réunis par

deux sillons latéranx [s fig. D 3). lls se développent alors rapi-

dement. Les festons sigalés plus haut s'approfondissent et devien-

40*
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nent autaut de lol)e8 alloiigés eu di^ntatioiis ((/ fig. E 3), qui, ulté-

rieurement, se ramiiieront: sous eux, existe maintenant une cavitò

e/, formée par rectoderme: Ics bords latéraux de la zone proliferante

teudent à reeouvrir Ics festons et marehent à la rencontre l'un de

Tautre: ces bords ainsi modifiés se contiuuent par les sillous latéraux;

ceux-ci se sont beaucoup approfondis et se sont rapprochcs Tun de

Tautre [s, tig. E 6) et de la lìgne mediane: il semble ([ue l'ectodernie

median ventral soit progressivement attirò dans ces sillons dont il forme

la paroi mediale. Les denx sillons arrivent ainsi au contact sur la

ligne mediane (tig. E 7). Pendant ce temps, la cavitò qui s'est fornice

sous les digitatious décrites ci-dessus, s'est étendue , elle se conti-

nue avec celle des sillons: c'est la cavitò incubatrice e/, dont toutes

Ics parties òbaucbòes indòpcndamment se sont rejointes. Elle s'ouvre

à ses extròmitòs antérieure et postòrieure par un orifice mòdian,

sous lequel se trouve un bouquet de digitations ramifìòes f/, (|ui eon-

stitueront un crible empechant les embryons de sortir. D'un orifice

à l'autre, s'òtend une mince fente mòdian e presque invisible
{(f

fig. D 3)

La cavitò elle-méme , d'abord aplatie et localisòe ventralement, va

pousser des diverticules dorsaux. Les oviductes s'ouvrent maintenant

à son intòrieur^: leurs orifices se sont trouvòs compris entre les

sillons: les oìufs, lors de la ponte, arrivent donc directement dans la

cavitò incubatrice. Celle-ci se distcnd alors et occupo tout le volume

de l'animai, lefoulant dorsalemeut le sac hépatique qui a perdu

tonte turgescence. Tout ce développement s'est efifectué sous la

cuticule C et passe ainsi inapercu à l'examen in vìvo.

Des muscles puissants se sont diflférenciòs, (\m provo(iuent des

contractions rhythmi(iues de tout l'animai et assurent ainsi, dans la

cavitò incubatrice, un courant d'eau aòrant les embryons. Les bords

de la fente mòdiane restent intimement adhòrents, pendant tout le

dòveloppement des oeufs. lls s'òcartent quand les larves sont mures,

probablcnient par la distension interne produite. Après l'òmission

des larves, le Danalia est ròduit à une simple enveloppe (pii se

flétrit et ne doit pas tarder à étre amputée par le Grabe.

J'indique immédiatement (jue tout ce ((ui concerne la cavitò incu-

batrice se passe absolument de la méme fa(;on chez Liriopsis. Les

figures (pie Perez (00 donne de Cyinomscus laissent supposer, avec

une pleiue vraisemblance, (jue les processus y sont aussi les mòmes.

Si l'on compare la description ci-dessus à celle (lue Mesnil et

' Ce sout oux que Smith (06, p. 103) ajìpelle les spermathèques. I.a

partic ramifiée qu'il leur décrit est le débat de la cavitò incubatrice.
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moi (Ol) avons donuée pour Hemioniscus, on est amene à conclure

que, cliez cet Épicavide, on est en prcsence d'un processus abrégé

et réduit: il senible en efifet evident que l'épaississement ectoder-

mique ventral unique, aux dépens duquel se forme toute la cavité

incubatrice, représente tout l'appareil décrit ici. Il y a délamination

d'une masse pleine, mais non formation de sillons. Gomme cette

cavité reste dose, il ne se produit pas de touftes de digitations

pour reteuir les embryons. C'est évidemment un etat secondaire,

que permet d'interpréter la counaissance du développement de l'er-

gane chez les Liriopsidae.

§ 2. Liriopsis.

a. Etude in vivo.

J'ai étudié ci-dessus comi)arativement les deux genres Danalia

et Liriopsis jusqu'au stade male inclus: reprenons donc l'histoire

de Liriopsis à la métamorphose. Celle-ei se produit dans des con-

dìtions très diflférentes des Danalia. Elle est beaucoup plus gra-

duelle. Nous en avons une preuve dans le fait que les transfor-

mations internes des organes génitaux sont très avancées, avant que

l'animai ait subi aucune modification extérieure. Sur certains indi-

vidus à aspect de male cryptoniscieu, trouvés mobiles dans la cavité

palléale du Peltogaster et étudiés en coupes sériées, on ne trouve

que très difficilement trace de (juelques spermatozoides en dégéné-

rescence et, par contre, l'ébauche de l'ovaire est déjà très ditfé-

renciée.

La métamorphose s'accomplit à l'intérieur de la cavité palléale

de l'hòte. Nous verrons que l'on y trouve les diff'érents Stades

libres comme les màles. Je dois dire cependaut (lue, plusieurs

fois, il m'est arrivé de rencontrer des individus à facies de male,

ou venant de subir la mue par laciuelle tombent les appendices,

logés dans l'épaisscur méme de la paroi du manteau du

Peltogaster. En particulier, ce cas s'est présente plusieurs fois sur

des Peltogaster (^ui portaieut ou avaient porte un Liriopsis adulte,

et le jeune était logé dans la paroi palléale de Thote (fig. F 1, 2),

au voisinage immédiat de l'oritìce percé par le gros iudividu. Il est

vraisemblable de supposer ({ue le jeune Liriopsis ainsi place est

celui qui a feconde la grosse femelle. La Situation intra-pariétale

de ces individus n'est évidemment pas un hasard et, jusqu'à preuve

du contraire, on doit supposer (lu'elle est normale. Comme les

Stades qui suivent sont libres dans la cavité palléale, il en résul-
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terait que la forme cryptoniscienae, au moment de se metamorphoser,

])ónétrerait dans rópaisseur mcme du manteau et retomberait dans

la cavitò pallcale, une fois sa mue cffectuce.

Les Stades iiltra-palléaux libres sont rares, au moins à réi)0(iue

de mes observations (avril-juin): je ii'eu ai trouvé ([ue 9, sur i)rè5

de 1000 Pagures porteurs de Peltogaster et nialheureusement, comme

rieu ne les signale de Texterieur, deux d'eutre eux ont été dilacérés,

à l'ouverture du manteau de l'hóte.

Flg. F. Metamorphose de Liriopsis monophthalma. 1. Stade précédant la mue
qui termine la phase male et logé daus l'épaisseur de la paroi du manteau du
l'iltogastcr (de dos; : 2. mGme Stade, de profil (la paroi palléale du l'eìfogasier en
coupé optique; le parasite parait avoir penetrò ici par l'extérieur : /. trajet

]iratiqué par le parasite dans la paroi pnUéale de Ihóte; ?n, muscles du manteau
du Peltogastcr ;

3.— ò. très jeunes femelles, libres dans la cavité incubatrice du
Peltogastrr; 3. iramédiatement après la mue terminale de la phase male; 4.-5. un

l)eu plus tard.

a, antennule; e, coeur; //. sac hépatique: p, deaxième péreiopode; r, vésicule

rectale (G. 23

.

Le jn-emier iudividu (|ue j'ai rencontré était le plus avance

(fig. G 3). Il formait une masse piriforme rouge bricpie, comme les

ceufs du Feltogaster et mesurant 4,3 mm sur 4 mm de largeur

maximum. Il occupait le fond de la eavité ])alléale de ThOte et

adhérait à la i>aroi, assez faiblement dailleurs, jìar son extrémité

buccale , comme le montra Texamen ultérieur. A l'extrémité o])posée

au point de fixatiou, on volt battre le coeur e; au voisinage du

C(X!ur, une i)etite masse blauchatre ])igmentaire r inditjue la vési-

cule anale. La masse entière du coq)s est rouge bri(|ue: elle est

formce ])ar le sac hépatique distendu et turgide. Sur la face dor-

sale, deux trainées blanchatres m, convergeant vers l'extrémité an-

térieure ]iointue, sont formées par les macrocytes. Entre elles, dans

la région autérieure, ou distingue l'ovaire or et une des deux paires
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d'oviductes. L'ovaire est remaiNiuablement petit, il ne s'est nuUe-

ment développé i)endant la période de croissance écoulée. La partie

antérieure est annelée: les anneanx sont faiblement délìmités: sur

l'anterieur t, qui est la tète, on distingue deux masses pigmentaires,

correspondant en partie aux débris des yeux.

Ce Stade (jui corres]:)ond à peu près à la fin de la phase intra-

palléale, se rattache bien à la forme cryptoniscienne par la sèrie

que je vais brièvement décrire dans l'ordre d'ùge croissant.

J'ai rencontré, libre, dans la cavitò palléale, un exemi)laire (|ui

avait la taille et la forme generale du male (fig. F 3) mais ne portait

plus, comme appeudices, que les antennules et une i)aire de péreio-

podes (la deuxième, autant (lue j'ai pu préciser). Les deruiers

Segments tboraciques étaient légèrement dìstendus par le gonflement

des sacs hépatiques h à cette hauteur. La région abdominale était

eucore nettement pointue mais ai)ode. Les segments étaient encore

bien distincts. C'est donc des ce stade très precoce que l'animai re-

devient libre. Remarquons que la région céphalique est conservée

avec sa forme.

J'ai observé ensuite des individus mesarant respectivement

1,6 mm ,„ „ ,, 1,6 mm ,„ „ ^^ 2 5 mm ,^ ^ ^ • x i.^^ fig. F 4
, ^ fig. F 5

,
^ fig. G 2j, (jui montrent

0,55 mm " 1,2 mm *
° 2 mm

le passage du Stade précédent au plus avance.

Les plus jeunes sont vermiformes et rai>pellent, par leur facies,

une larve de Diptere. Tout le corps est anuelé, mais le tégument

est mou. On observe des contractions i)éristalti(iues d'un bout

à l'autre de l'animai. La téte a conserve sa forme generale, on y
volt, à la place des yeux, deux masses irrégulières de pigment: le

cristallin disi)arait toutefois bientòt. Il n'y a plus d'antennules.

L'a])])areil buccal a conserve sa forme, mais les pièces ebitineuses

n'existent plus. Il reste une paire de péreiopodes (fig. F 4, 5), qui,

d'après les Stades antérieurs, doit étre la deuxième : mais ils ne sont

plus articulés et, sur les individus avancés, ont l'aspect de moiguons

qui finissent par se détacber. Les deux sacs hépatiques de la larve

se sont fusionués sur la pres(iue totalité de leur longueur: ils for-

ment une masse rouge brique h, (jui prend de plus en plus d'im-

portance.

La forme de l'individu, d'abord cylindri(iae, devient globuleuse

et l'importance ^relative de la téte va en diminuant, mais la région

céphalique garde toujours ses caractères distinctifs très nets. L'an-

nulation se conserve surtout pour les segments antérieurs: elle est
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beaucoup moins marquée dans le reste du coips, (luoiciue u'ayant

pas disparii. Le sac hépati(iiie euvoie latéralement des diverticules

peu étcìidus (fig. G 2); à sou extrómité postérieure il est bitìde.

D'après cela, la métamorphose du genre Liriopsis rappelle celle

des Danalia, en ce qui concerne les ai)pendices, en particulier, par

la ])ersistance momentanee de la deuxième ])aire de péreiopodes,

mais uous ne trouvons rien de comi)arable à la trausformation de

la régiou céphalique de Danalia: ici, la forme de la tote change à

Fig. G. Metamorphose de Liriopsis monophthalma (suite). 1. Stade analogue
à la fig. F4; 2.— .3. Stades plus avancés; 4.—4'. indìvidu (faees dorsale et ven-

trale) ayant atteint la forme definitive et encore intra-palléal; il est représenté
en place dans le Prltogasier 5; 5. o. orifice par où sortirà la rt'gion antérienre du
Liriopsis: 6. Liriopsis adulte (face ventrale; apròs sa ])onte; 7. un Pelfoi/astrr

portant un Liriopsis adulte. [G. (1—4 et 6 = 7: (ò, = 2,5: (7 = 3,5]
e, canir ; e/, cavitò incubatrice : (f, fente de celle-ci : ìi, sac hépatique; w, macro-

cytes; or, ovaires; r, V('*sicule rectale; .>*, sillons latéraux; /, tete.

])eine et l'on peut prcvoir ((ue les modilications anatomi(iues internes

seront aussi moins importantes. Au ])oint de vue des relations avec

l'hóte, la particularité la plus sìngulière est ce stade trouvé dans

réi)aisseur méme de la paroi ])alléale, (^ue je crois ne i)ouvoir écar-

ter, Tavant constate plusieuvs Ibis, mais (jui est trcs court. Ensuite

le parasite adhère légèrement à son hòte par la région buccale, en
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des points variables de la face iiiteiue du manteau et opere évi-

demnieut une succion continue du li(|[uide cìrculant dans les lacunes

sanguines. Les substances ainsi ingérées s'accumulent en grande

l)artie dans la cavité du sac hcpatique, pour n'étre vrainient assi-

milées ([u'ensuite. On remarcjuera que l'ovaire ne subit aucuu

dévelopi)emeut appréciable, pendant la i)hase de croissance propre-

ment dite (cf. fig. G 3).

Quaud l'animai a ainsi atteint une taille qui ne dififère pas

beaucoup de celle de l'adulte, il subit un cbangement de forme

considérable et probablement assez rapide. 11 était piriforme, sa téte

occupant le sommet (fig. G 3). La partie antérieure, jus(iu'à un niveau

qui doit correspondre euvirou au début de l'abdomen, devient à peu

près sphérique, avee un certain aplatissement dorso-ventral : un

étranglement très pvononcé séparé cette première portion de la

postérieure qui preud un contour triangulaire (fig. G 4, 4'). Cette

transformation s'opère à l'intérieur du manteau du Peltogaster. J'ai

trouvé un de ces animaux qui présentait une assez forte hernie avec

un petit orifice au sommet (fig. G 5]. En ouvrant le manteau, j'ai

trouvé le Liriopsis de la fig. G 4, 4'. La partie triangulaire est la

région postérieure, comme l'indiciue le coeur e; la partie sphéroidale

est la région antérieure. Non loin du bord de cette dernière, on

apercoit (fig. G 4', t) deux petites masses de pigment. L'étude des

coupes et la comparaisou avec les Stades plus jeunes montrent que

cette partie est la téte et ({ue le pigment est ce qui reste des yeux.

L'animai est maintenant complètement libre dans la cavité palléale:

sa bouche ne suce plus: il ne se nourrit plus. L'efifacement de la

région céphali(|ue amène cette condition nouvelle. Dorsalement la

portion sphéroidale offre une sèrie de cordons irréguliers, rapprochés

les uns des autres, de couleur blanchàtre. C'est l'ovaire [ov^ fig. G 4)

(\\n a déjà pris un développement considérable. Le sac bepaticjue

rouge a, au contraìre, considérablement décru, surtout dans la partie

sphéroidale: il est beaucoup moins turgescent. L'édification de l'ovaire

et la fin de la croissance se sout opérées aux dépeus de la masse

liquide renfermée dans le sac hépati(i[ue: les macrocytes jouent peut-

étre un ròle actif dans cette transformation.

C'est donc à cet état <iue le Liriopsis perce la paro! palléale

du Peltogaster et que tonte la région antérieure à l'étranglement

vieut faire saillie au dehors (fig. G 7). La portion postérieure, (jui

reste interne, joue par sa forme en ancre, un ròle de fixation.

Sur la partie externe, on continue à voir les petites taches
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pigmcntaires qui reiìrésentent les dcbris des yeux. Gomme à la fin

de la phase interne, l'animai ne j)eut i)lus se noun-ir; il vit sur

les róserves qui restent dans le sac Lcpatiiiue: il forme ainsi sa

cavito incubatrice et achève de mfirir ses produits génitaux. Chez

Danalia, la ])criode ])hysiologiquement analogue ne doit commencer

([ue plus tard. Du moins la bouche reste toujours en ])osition de

sucer riióte.

Le Liriopsis subit eneore de notables cbangements de forme.

Dans la partie externe se développe la cavitò incubatrice: sur le

vivant, on ue la voit guère (|u'une fois terminée: elle montre alors

une fente longitudinale ventrale {(p tìg. G 6), se terminant par deux

orifices munis intérieurement du méme appareil digité ({ue chez

Danalia. Un Systeme de muscles assure aussi les contractions rhytb-

mi(|ues de la paroi et la circulation de l'ean. Avant la jìonte,

lovaire forme une masse dorsale blancbàtre de plus en i»lus com-

pacte: apre 5, l'animai se réduit en réalité à la cavitò incubatrice.

Dans la partie postcrieure, interne, les modifications sont im-

l)ortantes. Sur des individus ([ui viennent de faire effraction au

debors, et qui n'ont pas eneore poudu, cette partie interne ])résente

une surface convexe reguliere et sans aréte, à tégument mou. Peu

à ])eu, le tégument se durcit et l'animai prend la forme de la

fig. G6, sous laquelle Fraisse (77, jd. 12 fig. 5) et Lill,jeborg

l'avaient déjà rencootré. La paroi est constituée par une chitine

rigide, dessinant latéralement deux i)ointes et offraut un bord de-

coupé. La surface est partagée par des lignes paralleles en plu-

sieurs Segments. Je ne crois i)as (pron puisse les assimiler, sans

arguments précis, aux segments abdominaux de la larve et de la jeune

femelle, car, dans Fintervalle, toute trace d'annulation avait disjtaru.

On voit sans ])eine le coeur et le sac héi)ati(|ue de idus en ]dus

réduit.

Quand la sortie des larves mùres, hors de la cavité incubatrice,

s'est eff'ectuée, l'existeuce de Tindividu est terminée, comme chez

Danalia et les autres Cry])toniscinae: il ne forme plus (pi'une enve-

loppe inerte (lui est bientót rejetce par le Peltogaster. On observe,

au moins pendant assez longtenìi)S, comme trace de sa présence

])a8sée, le trou fait dans le manteau de l'hòte. J'ai déjà fait re-

mar(|uer (prau voisinage de ce trou et dans la i»aroi palléale meme,

on trou ve ]>arfois de jeunes Liriopsis.

Quelle est la durée de la phase parasitaire de la vie du TJ-

riopsis? Je n'ai pas \m faire ìi ce sujet d'observations systéma-
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ti(iiies, mais j'ai \n\ cepeuiant obtenir un point de repere assez

l»récis. Les individus, à l'état de malles libres, se reueoutrent tou-

jours daiis le manteau de Peltogaster, en train d'incuber des embryons,

à un Stade i)lus ou moins avance. Ov, le plus gros des Liriopsis

internes ([ue j'ai trouvés, et ({ui devait étre au i»oint de s'étranglev

et de devenir externe (fig*. G 3) , ótait dans un Peltogaster, dont les

embryons ctaient au Stade de Nau})lius prets à l'éclosion. En outre,

les Peltogaster, porteurs de Liriopsis externes, n'ont jamais d'embryons

en incubation et il en était de meme pour celui (jui renfermait un

iudividu (tig. G 4) en train de sortir. D'autre part, les recherches

de Belage (84j et de Smith (06) assignent à revolution des em-

bryons des Khizocéphales, depuis la jìonte jus(iu'ìi Témission des

Nauidius, une durée de cinq à six semaines. J'en conelus que la

durée de la i)hase intra-palléale des Liriopsis est au maximum égale

à ce temps. Pour la phase externe, je n'ai pas de données, mais

si l'on se base sur ce (pie nous avons vu pour Danalia, dont la

l)hase de croissance coincide assez bien comme durée, on pcut ad-

mettre que la vie i>arasitaire totale du Liriopsis est d'approxima-

tivement trois mois.

La morphologie de Liriopsis adulte avait été complètement

méconnue par Fkaisse, (pii a pris la partie externe pour la région

postcrieure et la partie intra-iialléale i)0ui' l'extrémité ccphalique,

quoi(iue le coeur offrit une indication très nette du contraire. Sars

(99, ]). 241) fait la méme erreur et Bonnier (00, p. 196) la reproduit

d'après lui. Cependant elle avait déjà été nettement reetifìée par

KossMANN (84, ]). 469), qui a vu les lignes générales de revolution

de Liriopsis: il décrit la région antérieure du parasite, pendant

tonte la jìhase intra-palléale, comme logée dans les lacunes sanguiues

du manteau du Rhizocéphale. Je n'ai rien vu de semblable. La

descriptìon de Kossmann manque, du reste, de netteté et cet auteur

a dù relier hyi)othétiquement des Stades éloignés; mais il lui revient

d'avoir reconnu la véritable morphologie du genre Liriopsis.

Il ressort suftisament de ce (pii i)récède que ce genre diilere

totalement des Onjptoniscus F. Müller, trouvés au Brésil et à Mahon

sur les Pagures porteurs de Peltogaster.

b. Étude anatomo-histologi(iue.

A cause de la rareté des matériaux, je n'ai pu recueillir que

quelques indications sur les Stades de la métamorphose et ceux (jui

sont immédiatement consécutifs.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



626 Maurice Caullery

Il y a, corame chez Danalia, histolyse de la plupart, sinon de

la totalitc des muscles larvaircs, qui assuraient les mouvements des

anneanx et des api)endices. Sur les coupes d'un iudividu löge dans

l'cpaisseur de la paroi ])alléale de l'hóte, et ([ui ne s'est pas en-

core degagé de son tégument larvaire, je trouve ainsi, partieulière-

inent dans la région antérieure, de gros sarcolytes analogues à eeux

de Danalia. II y a déjà eu régression des yeux: les cristallins

sont détacbés avec le tégument et les cupules optiques rétraetées.

J'ai coupé un seul individu de petite taille, mesurant 1,5 mm
de longueur: on doit le considérer corame ayant achevé sa méta-

morphose et n'ayant plus ({u'a grossir. Les yeux ne sont plus

représentés que par quehiues amas de noyaux en pycnose. Au

voisinage, sont des masses de pigment que Fon rencontre à tous les

Stades intra-palléaux , sur les còtés de la téte et (lui peuvent faire

croire à des yeux; les coupes montrent qu'il n'y a plus là aucun

organe visuel: les cupules optiques formant rètine ont complètement

disparu et le pigment peut n'étre (ju'en partie d'origine oculaire et

provenir en partie de la transformation d'autres tissus. Ces amas

pigmentaires persistent méme, à cette place, sur les Liriopsis tout à

fait adultes et extra-palléaux.

La région céphali([ue du jeune individu intra-palléal coupé m'a

montré un certain nombre de corps nucléés, en partie pigmentaires,

que j 'interprete comme des phagocytes.

L'appareil buccal, après la raétamorphose, oiìre la méme forme

generale coni(iue qu'avant; mais, sur les coupes, je n'ai pu retrou-

ver les pièces chitineuses de la bouche larvaire: il n'y a pas alion-

gement en une trompe, comme chez Danalia. Sur l'oesophage s'in-

sèrent de nombreux muscles, les uns anuulaires, les autres tendus

de la paroi du corps à Toesophage, suivant quatre rayons. Ces

muscles, ([ui produisent la succion, doivent étre les homologues de

ceux qui se sont diOerenciés dans la trompe de Danalia i.

Il y a, comme chez Dajialia, rupture entre l'intestin posteri eur

et le reste du tube digestif. En ce qui regarde le sac hépatique,

sa paroi est formée, surtout aux Stades avancés, de grandes cellules

à noyaux découi)és en ramifications longues et nombreuses. Le

Systeme nerveux est sensiblement moins modifié que chez Danalia.

Il persiste, en effet, au moins pendant la phase intra-palléale , des

1 II 86 forme, ici aussi, à ce moment, des muscles longitudinaux dorsaux,

comme chez Danalia, mais moins nombreux.
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ganglions cérébro'ides très nets, assez volumineux, situés légèrement

sur les cótcs de l'cTesophage et relics l'un à l'autve par une com-

missure assez longue (fig*. 23, g c). II reste aussi une chaine ven-

trale, que Ton suit jusqu'au niveau du début des sacs bci)ati(iues:

ganglions cérébroides et cbaine ventrale sont relies par un collier

a'sophagien large et grele, qui contraste avec la disposition larvaire,

0Ù la masse nerveuse péri-a3Sophagienne est très compacte.

Des autres organes, je mentionnerai seulement la i)rcsence de

deux paires d'oviductes et de l'ovaire: tout se passe à cet égaid

cornine chezDanalia. J'ai déjà indi(iué, à propos du male, que la régres-

sion du testicule s'effectuait en grande partie sous la forme larvaire, et

que, meme chez certains individus encore parfaitement mobiles, on ne

trouvait plus que quebjues rares traces de spermatozoides: olles se

rencontrent d'ailleurs assez longtemps apres la métamor})bose.

Voyons maintenant les partìcularités de la forme adulte deveuue

extra-palléale.

11 s'est différencié de nombreux muscles pariétaux qui serviront

à produire les contractions de la cavitò incubatrice. La figure H 3

moutre ceux de la face dorsale, dont la disposition est la plus re-

guliere: deux gros muscles en cventail partent de l'isthme; en avant

d'eux, il en existe deux autres rangées: cela rappelle une dispo-

sition mctaméri(|ue, mais rien ne prouve que cha(iue rangée corros-

ponde à un ancien anneau: au contraire, la région considérée doit

représenter un uombre de segments plus considérable.

L'ovaire forme d'abord des cordons sinueux, puis une masse

compacte, (lui, sur les coupes, occupa à peu près la moitic de l'épaisseur

de Tanimal.

Malgré un examen attentif des coupes, je n'ai pu trouver, à ce

Stade, du tube digestif, (pie le sac bépatique. L'tesophage et la

boucbe paraissent avoir complètement disparu. Le ftiit n'a rien de

surprenant, d'après ce (pie nous avons vu de la position de l'animai

à ce moment. Il ne peut plus se nourrir.

Du Systeme nerveux, je n'ai plus pu mettre en évidence aueune

trace de ganglions cérébroides. Ils ont du s'atropbier, en méme
temps (i[ue l'cesopliage. Nous sommes donc en présence du mème
fait ((ue cbez Danalia, mais ici ces ganglions avaient subsistc après

la métamorpbose, pendant la croissance. Quant à la chaìne ventrale,

elle se retrouve avec une parfaite netteté, mais, au moins sur" les

coupes (|ue j'ai faites, elle prcsentait une partie péripbérique très

vacuolaire. Ou la distingue aisément sur les préparations in tota
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{)i fig. H 2) et Ton en voit partir de grauds traetus traversaut toute

la face ventrale : ce doivent ètre des nerfs : on arrive à Ics suivre

sur les coupes jus([u'à une certaine distance.

Reste à examiner la formation de la cavito incubatrice. Au
moment où le Liriopsis s'étrang-le et devient externe, elle n'est pas

encore ébauchóe: les ovules sont eucore en cordons trcs distincts

et n"ont pas de vitcUus diffcrencié. Plus tard, (juand Tovairc est

compact, la face ventrale mentre, après coloration , l'aspect de la

tìgure H 1. On apercoit deux larges bandes arquées s, sur toute

la partie antérieure de l'animai: elles viennent se rejoindre an-

tcrieurement, par une courbe très ouverte, tandis (jue postérieure-

ment, elles convergent sous un angle assez aigu, à hauteur de

risthme. Aux deux extrémités, leur bord interne se découpe en

légers festons.

Fig. H. Liriopsis monophtlialma. 1. Individu n'ayant pas pondu, vu ventrale-

ment (G. 7); 2. portion centrale de la face ventrale d'un autre individa (stade

l(''gcreraent inoins avance), (G. 11); 3. face dorsale d'un autre individu, montrant
les principales uiasses musculaires (G. 7; ; 4. coupé transversale de la région
ventrale d'un stade analogue à 1 G. 27); ò. la portion de gauche de 4, à un

plus fort grossissement (160

.

nvfì. oviducte; n, masse nerveuse et uerfs qui en partent; s, sillons devant for-

ner la cavitò incubatrice; f, région céphalique.

Sur les coupes, on constate que ces bandes correspondeut à

deux replis de l'ectoderme (5 fig. H 4, 5) , (jui, comme on le voit,

sont extrémement aplatis et formcs par un épithclium très peu

elevò. Les oviductes [ovd fig. H 4^ débouchent à lintcrieur de ces

sillons, coutre leur bord, de méme que chez Danalia. Les festons

des extrémités sont les ébauches des touflfcs de digitations (lui se

diflférencient sous les orifices terminaux de la cavitò incubatrice.

(Jes (|uel(iues données suffisent à établir l'homologie complète entre

Da?mlia et Liriopsis, en ce que concerne la cavité incubatrice.
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Chapitre 4. Les Liriopsidae. Les affinites mutuelles des

Cryptoniscinae.

Résuinons maintenant les faits aequis précédemment en ce (jui

concerne les Liriopsidae. Dans les deux genres Liriopsis et Da-

nalia, se trouve vérifié l'hermaplirodisme protandri([ne general, iden-

tique à celui (pie Mesnil et moi-nieme avions décrit ehez Hcmio-

niscus^ (pie Perez a retrouvé chez Crinoniscus et ([ue Smith avait

également vu chez Danalia. 11 y a tout lieu d'admettre l'univer-

salité de cet hermaphrodisme chez les Cryptoniscinae.

Les recherches précédentes éclaircissent la nature de la cavité

incubatrice. Elles confirment, en les précisant, les descriptions de

KossMANN. La cavitò incubatrice résulte de la coalescence, sur la

ligne mediane, de deux replis latéraux, extrémement aplatis, de l'ec-

toderme ventral: cette cavité, d'abord presque virtuelle, se dilate

ensuite, jusqu'à occuper tonte l'ancienne cavité generale. A ses deux

extrémités, s'est différencié, des le début, aux dépens de l'ectoderme

median, un bou(iuet de digitations internes formant un obstacle à la

sortie prématurée des embryons.

L'unite du groupe de Liriopsidae ressort aussi de la morpho-

logie des deux formes larvaires, des caractères de la métamorphose

et de revolution de la femelle.

Les larves épicaridiennes offrent les particularités de celles des

autres Cryptoniscinae: leurs caractères propres sont dans l'inégalité

des deux rames des uropodes. Elles peuvent, suivant les genres,

avoir, ou non, un tube anal.

Les larves cryptonisciennes ont des yeux bien développés, l'ar-

ticle basai des antennules à bord lisse, le bord des épimères tho-

raciques non denticulé: les articles terminaux des deux dernières

paires de péreiopodes constituent d'excellents caractères génériques.

La métamorphose consiste en une mue qui supprime tous les

appendices, sauf la deuxième paire de péreiopodes et amène une

histolyse très étendue des muscles larvaires, des yeux, du Systeme

nerveux, etc. . . . Les modifications histogénétiques varient suivant

les conditions particulières de fìxation à l'hòte, et c'est d'après cela

<lu'on petit ranger les genres de cette famille.

Le genre Liriopsis paraìt bien ctre le plus primitif. Après la

perte de ses appendices, il reste vermiforme et n'a, avec son hòte,

• [u'un simple contact par la région buccale. Toutefois, les cin(i ou

six individus (^ue j'ai trcuvés dans Tépaisseur méme de la paroi
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pallcale du Pcltogaste?', (\m ctaient au moment de la mue de mcta-

inoiphose ou (jui venaient de leffectuer, me paraissent indi(iuer

uue courte période où l'Epicaride serait parasite daus les tissus

mémes du Rhizocc})hale. J'avoue toutefois (^ue ce fait me paraìt

très singulicr. 11 redevient eusuite libre daus la cavité palléale,

eomuie il y était dcjà, au stade de male. Nous avons vu comment

il fallait Interpreter l'adulte.

Le genre Eumetor, d'après les quel(iues lignes publices par

KossMANN, doit aceomplir sou évolution dans des couditious très

analogues, plus primitives méme peut-étre: il reste entièrement intra-

pallcal jusqu'au bout.

En tout cas, les deux g-enres Liriopsis et Eumetor sont des pa-

rasites directs des llhizocóphales. Au contraire, les Danalia et les

Cnjptoniscus sont des parasites jus(iu'à un certain point indirects.

Ils se fixent bien plus souvent sur le Décapode que sur le Rhizo-

eépbale, mais dans presque toutes les espcces connues, uniquement

sur des Déeapodes porteurs de Rbizocéphales. La necessitò d'at-

teindre les racines de ces del'niers, à travers le tégument de l'hóte,

a probablemeut été le facteur qui a cause rallongemeut de la région

antérieure en une trompe, transformation qui paraìt nettemeut plus

accentuée chez Danalia que chez Cryptoniscus. La possibilité

d'aboutir ainsi à un parasitisme direct sur les Déeapodes semble

rcsulter des observations de Smith sur Danalia galathem: il serait

des plus intcressants de les préciser sur des matériaux suffisants.

Les cas curieux de Zeuxo porcellance et de Z. alphei de Kossmann

seraient également à rechercher.

Au travers des trausformations de la métamorphose, il est extré-

mement diffìcile de suivre la morphologie du Crustacé. Kossmann

homologue les prolongements antérieurs de la trompe de Danalia

aux antennes. Cela me paraìt très arbitraire. Nous avons vu, à

propos du Systeme nerveux, combien la délimitation des parties était

sujette à caution. Un fait singulier, ((ui se retrouve d'ailleurs pour

divers autres Cryptoniscìens, est la rcapparition, sur la femelle adulte,

de l'aunulation <iui avait complètement disparu après la métamor-

phose. C'est le cas de Danalia. Chez Liriopsis, la metamerie per-

siste assez nettement, dans la 'région antérieure, chez la femelle

jeune et s'efiface au contraire sur la région postérieure. A la fin

de revolution de l'animai, par centra, la partie antérieure a

perdujoute disposition métamérique, et c'est dans la région pos-

térieure (lue se manifestent des limites d'anneaux. Il n'est pas du
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tout evident (]ue cette metamerie tardive eoriesponde à celle des

larve». Je penche méme beaucoup vers rhypothèse inverse. Il y
a là un problème interessant de la morphologie des Epicarides et

([ui se retrouve pour d'autres subdìvisions de ce groupe.

Il ne me paraìt pas sans intérét de réviser, à la lumière des

données })réeédentes, les rapjìorts des Liriopsidae et des autres Crypto-

niscinae. J. Bonnier (00) a fait, avec beaucoup d'autorité, une revue

des affinités mutuelles des Epicarides et j'ai rappelé, au début, en

les adoptant, les familles et groupements (pi'il admet. Pour cer-

taines familles, ces considérations peuvent étre précisées ou modifiées.

Si l'ou considère que la morphologie de ces étres est tout à fait

déconcertante ])Our (|ui n'a pas étudié spécialement le groupe et

que les eircoustances fortuites, favorables à l'étude de ces types

généralement très rares, peuvent se rencontrer pour un zoologiste

non sjjécialiste, je crois bon de signaler ici (lueb^ues interprétations

nouvelles de certaines formes antérieurement décrites et certains

problèmes à résoudre ainsi que leur solution probable.

La valeur reelle du groupe des Cryptoniscinae, oppose aux

Bopyrinae, me semble s'affirmer de plus en plus. Les caractères

particuliers de leurs larves, indépendants du parasitisme, leur herma-

phrodisme successif, à forme male progónétique, le fait qu'ils n'effec-

tuent qu'une seule ponte et meurent ensuite suffiraient déjà à les

réunir. Le reste de leur évolution est aussi très homogene.

La métamorphose offre des analogies très grandes dans tous

ces types. Une mue, après la phase male, supprime tous les apppn-

dices, sauf parfois dans la région antérieuie. Hemioniscus montre

à cet égard les caractères les i)lus primitifs, puis(iue (juatre anneaux

thoraciques sont intégralement conservés. Chez Leponiscics, les

appendices antérieurs disparaissent, d'après Gruvel, mais cette

forme devrait étre réétudiée. Chez Dmialia, l'analogie se ma-

nifeste par la conservation d'une paire de péreiopodes et aussi

par la fayon dont la mue se fait ; la téte et le premier anneau tho-

racique se détachent à part, comme si cette portion avait gardé plus

longtemps la structure larvaire. Le méme fait ressort des figures

de ÖARS (99, pi. 97) pour les Cyproniscidae. Chez les Cabiropsidae

et les Podasconidae, d'après les observations de Giard & Bonnier

(93), les premières paires d'appendices persistent assez tard: dans

ces deux familles, il serait des plus intéressants de trouver de jeunes

Stades.

Mittheilungen a. d. Zool. Station zu Neapel. 18. Bd. 41
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Apres la mue, l'auimal est devenu iiu sac plus ou moins in-

segmeuté, dont la partie antérieure s'est modifiée de diverses fa^ons

pour la succiou de l'hòte. Hemioniscus et, sans doute aussi, les Po-

dascouidae et Cabiropsidae gardent la disposition larvaire: Danalia

et Cyproniscus se transforment de manieres probablement tres sem-

blablos. Pour le reste du eorps, la similitude entre les diverses

familles est plus complète, au moins daus tous les cas ou l'on con-

nait les états jeunes. Cela est evident pour les Liriopsidae, Hemio-

niscus et Cyproniscus. II en est de méme des Asconiscus. Sars a

figure un Stade jeune de la femelle, oii l'on voit un petit Isopode

normal portant, comme une hernie, le Corps de VAsconiscus qui

prendra des dimensions considérables. Bonnier interprete cette

lieruie comme représentant simplement la poche incubatrice évaginée.

En réalité, c'est tout le corps, se présentant exactement comme chez

Danalia après la mue. Au reste, Sars dit très justement: »Body

of the adult female constituting a single pouch without any traces

of segmentation or projecting lobes, affixed to the host by the aid

of the shed larvai skin adhering to the pouch. < Il est evident (ju'il

faudrait plus de précisiou dans les rapports avec l'hòte, mais il est

incontestable que l'animai se présente tout à fait comme les Da-

nalia etc. lei, pour une raison probablement mécani({ue, ou à

cause du mode particulier de la transformation de la région anté-

rieure, la mue larvaire n'a pas été rejetée.

Ainsi les deux types Cyproniscidae, Asconiscidae, si étranges au

premier abord , ont une métamorphose tout à fait semblable à celle

des Liriopsidae. Celle des Cabiropsidae, Podasconidae et Crinonis-

cidae est entièrement à découvrir.

Comparons de méme ces diverses familles au point de vue de

la cavité incubatrice. Les figures que donne Perez des Crinoniscus

adultes permettent de supposer (pie ce type se comporte absolument

comme les Liriopsidae. Pour les Asconiscidae, Sars ne paraìt avoir

eu souB les yeux (jue des Stades antérieurs à la ])onte, auxquels

cette cavité n'était pas encore formée, ou peut-étre pas apparente

à l'extérieur: à moins que, chez Asconiscus^ comme chez Hemio-

niscus, la cavité incubatrice ne soit complètement dose. Dans ce

dernier genre, les processus, (|ue Mesnil et moi (01) avons i)u suivre

en detail, sont manifestement une condeusation du cas des Liriopsidae.

L'épaississement ventral ([ui donne tonte la cavité correspond aux

deux appareils terminaux et les replis latéraux ne sont i)lus repré-

Ü
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sentés à part. De plus la délamination s'est substituée à l'inva-

gination.

La formation de la cavité incubatrice des Cyproniscidae, Cabi-

ropsidae et Podasconidae n'est pas connue, mais sa striicture defini-

tive a été étudiée par Giard & Bonnier (93). Elle parait formée

par des replis latéraux du corps et ces auteurs l'out très justement

rapprochée de celle des Dajidae. Dans cette dernière famille, les

oostégites existent encore, mais sont déjà fortement réduits, les replis

latéraux ayant pris un développement compensateur: chez les Ca-

biropsidae, il resterait encore des traces des oostégites: dans les

Podasconidae, il ne semble plus y avoir (pie les replis latéraux, et

le cas des Cyproniscidae parait tout à fait analogue: entìn, les replis

latéraux se développeraient d'une fa^on de plus en plus condensée

chez les Liriopsidae et peut-étre les Crinoniscidae, pour disparaitre

chez les Hemioniscidae et peut-étre chez les Asconiscidae.

Dans l'ensemble des Cryptoniscinae, revolution de la

cavité incubatrice semble donc se faire dans une direction

assez uniforme, caractérisée par une réduction de plus

en plus complète des oostégites, contrairement à ce

((u'offrent les Bopyrinae. Nous observerons ici, suivant la règie

generale, (jue dans un type donne, des caractères primitifs s'allient

à des caractères très modifiés.

Plus on pénètre dans la connaissance des Epicarides et plus ce

groupe se montre interessant au point de vue de la morphologie

generale. Son homogénéité, son origine monophylétique ne peuvent

faire de doute: l'étonnante plasticité avee laquelle il s'est ensuite

diversifié, en s'adaptant aux divers hótes, n'a peut-étre pas son équi-

valent dans le règne animai.

Chapitre 5. Appendice.

Action des Liriopsidae sur les Rhizoeéphales — Castration parasitaire.

Je dirai quelques mots pour terminer ce memoire de l'action

des Liriopsidae sur leurs hótes. C'est en effet un cas très tyjnque

de castration parasitaire (jue j'ai déjà brièvement signalé dans une

note préliminaire (07 b). Les exemples de ce phénomène, dont l'in-

térét pour la Biologie generale a été mis en évidence par Giard

(88, 96 etc.), sont de plus en plus nombreux et variés. Son mé-

canisme est interessant à étudier toutes les fois oìi cela est possiblc.

Il y a en general deux ([uestions étroitemeut liées: les modifications

41*
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des caracteres sexucls secondaires et les altérations de la glande

genitale elle-mcme. L'une et lautre ont été ótudices récemment, sur

les Crustacós Décapodes parasitcs par les Rhizoccphales, })ar Smith

(06), pour Inachus scorpio et, par Potts (06), pour Eupagarus meii-

culosus.

Le mccauisme de l'action sur les caractères sexuels secondaires

est encore obscur. Mais, de plus en plus, les faits montrent l'étroite

dépendance entre ceux-ci et la glande sexuelle. Les très interessantes

rcchcrches de M. Nussbaum ^ sont particulièrement nettes à cet égard.

Gomme les Rhizocéphales sont hermaphrodites, cette ([uestion ne se

pose pas pour eux et il ne peut s'agir (jue de l'action du parasite

sur la glande genitale elle méme. Je ne Pai d'ailleurs pas étudiée

compiètement; je me suis bornc à l'ovai re et, pour cette glande,

aux faits principaux les plus immédiatement visibles. Cest surtout

une indication que je donne pour les histologistes (^ui voudraient

étudier ces transformations considérables d'une manière approfondie.

Le fonctionnement genital des Rhizocéphales est bien connu.

11 a été étudié notamment })ar Delage (84) et par Smith (06). Ces

animaux effectuent une sèrie de pontes; les ceufs sont incubés dans

la cavité palléale et sortent à l'état de Nauplius. A la temperature

de réte, cette incubation dure, d'après les auteurs cités, (luatre à

cinq semaines. Aussitòt les larves émises, il se produit une mue

de la cavité palléale et, dans un délai de un à six jours, une nou-

velle ponte prend la place de la i)récédente. Tous les oeufs se dé-

veloppent synchroui(iuement.

Les transformations que l'ovaire subit, du fait de la présence

des Oryptonisciens, sont du méme ordre dans la Sacculine et le Pel-

togaster; c'est toutefois chez ce dernier, (pii m'a paru constituer un

matèrici jdus favorable, i[ue j'ai fait des observations suivies. C'est

de lui (|ue je parlerai d'abord et surtout.

La teinte la i)lus habituelle du Peltogaster cu?'vatus est rouge

briciue, ([u'il y ait ou non des embryons dans la cavité palléale.

Cependant, dans la première hypothèse, cette teinte varie; elle est

d'autant plus vive ([ue les embryons sont plus jeunes et pàlit, au

fur et à mesure (ju'on se rapproche du stade Nauplius, par suite de

la résorption graduelle du vitellus. Quand il n'y a pas d'embryons,

cette teinte est due au vitellus des ovules dans l'ovaire.

* Sitzungsb. Niederrh. Ges. Bonn. 1904, 1906; Ergeb. d. Anat. u. Entw.

15. Bd.
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Leg tres jeunes Peltogastei% qui viennent de sortir de rabdomen

du Pag-ure et sont encore assez éloignés de leur première ponte ont

une teiute differente, plus foneée et d'un rouge grenat. Cette méme
teinte se retrouve chez les individus (jui portent un Liriopsis adulte

(et par eonsé(iuent externe), ou chez ceux (ini en ont récemment

portò un, comme le montre Torifice, persistant dans leur manteau,

par où le parasite faisait hernie au deliors. L'aspcet extérieur de

l'animai parasite fait donc prévoir une altération de l'ovaire, et c'est

ce que corrobore pleinement l'étude histologicpie.

Examinoris d'abord un individu normal. La fig. 25 est un

fragment de coupé transversale (très petit mais süffisant })0ur donuer

une idée de l'ensemble) de la masse viscérale d'un Peltogaster adulte,

dont la eavité palléale renfermait des embryons à un stade encore

éloigné de l'éclosion. L'ovaire forme la presque totalité de la masse

viscérale, et les coupes le montrent constitué par des ovules pressés

les uns contre les autres, jusciu'à déformation réciproque; leur noyau

est rejeté à la périphérie et flétri. La masse de l'ovule est cons-

tituée par un vitellus à grosses spbérules compactes. Oes ovules,

dont la croissance est terminée, sont recouverts par des cellules

foUiculaires extrémement aplaties; entre eux se voit, de place en

place, une trame (i[ui représente les parois des acini primitifs de la

glande et des muscles. Entre ces gros ovules, on trouve, par

endroits, une generation plus jeune, d'aspect tout différeot, comme
le montre la figure. Ils sont petits, ont un protoplasma finement

granuleux et avide d'hématéine, un noyau turgescent et très chro-

matique, et sont toujours groupés par deux. Les g-ros ovules cons-

titueront la ponte ((ui succèderà à celle actuellement en incubation,

et Fon remar(iuera que cette ponte future se trouve prete assez

longtemps avant l'éclosion des Nauplius de celle (jui la précède.

Si l'on coupé de meme la masse viscérale d'un Peltogaster très

jeune, sorti depuis peu de l'abdomen du Pagure, et ayant encore

la teinte grenat, on trouve la masse ovarienne formée de couples

d'ovules hématé'iphiles (fig. 24) de petite» dimensions, entourés de

cellules foUiculaires et d'une trame où l'on peut assez bien délimiter

les acini de la glande; la fig. 24, tout en ne représentant (lu'une

infime portion de la coupé, suffit à donner l'idée de la totalité, et

on y voit nettement la différenciation extrémement precoce des

ovules par couples.

En suivant l'ovogénèse, on constate le fait bien connu depuis

longtemps chez la Sacculine que, de chaque couple d'ovules, l'un

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



(j36 Maurice Caullery

seulement des élcments forme un ovule définitif; l'autre ne dififé-

rencie pas de vitellus, cesse à un moment donno de grossir (cf. fig. 27),

puis s'atro])liie ])eu à peu, a})rès avoir évidemuient contribué à la

nutrition de sa cellule compagne.

Cette disposition, au reste, se retrouve dans des groupes variés

du règne animai. On la volt, en particulier, cliez un Eunicien, Ophryo-

trocha puerilis , oìi elle a été notamment étudiée par Korschelt ^
;

elle n'est d'ailleurs là qu'un cas particulier, simple de dispositions

plus complexes rcalisées dans rovogénèse d'autres Eunicieus, où, à

elia([ue ovule, sont associées un plus ou moins grand nombre de

eellules satellites.

Si maintenant on examine des Peltogaster parasités par des Li-

riopsis adultes, les coupes de l'ovaire ont un aspect tout différent du

cas normal précédent. La glande, au lieu d'étre compacte et remplie

de gros ovules, montre une sèrie de grandes cavités séparées par des

parois à épìthélium très vacuolaire. Dans ces cavités, on trouve,

en plus bu moins grand nombre, des masses sphériques de vitellus

diversement altérées; une certaine quantité de masses analogues est

englobée dans les eellules vacuolaires parietales. De place en place,

sur les i)arois, on trouve entìn des coupes de jeunes ovules hématéì-

l)biles. L'interprétation de ces faits n'est pas douteuse. Les cavités

et les débris de vitellus qui sy trouvent proviennent de la ré-

sorption de la generation d'ovules ([ui devrait actuellement, si le

Peltogaster n'avait pas été parasite, étre en incubation. D'après ce

que montre l'état normal, cette generation d'ovules est déjà arrivée

à son plein développement vers le milieu de l'incubation de la

generation précédente, c'est à dire vers le moment où a coramencé

le développement du Liriopsis, si l'on se reporte aux descriptions

(jui ])récèdent (ef. pag. 625). La présence de ce parasite a donc eu

pour eflfet de faire résorber et fondre une generation d'ovules, dont

il ne reste que des traccs à l'état de residua vitellins. Ces ma-

tériaux résiduels sont plus ou moins vite phagocytés par les eellules

folliculaires et l'épithélium des acini de la glande. Tous ces élé-

ments (jui, à l'état normal, étaient extrémement aplatis et distendus,

sont, au contraire, maintenant vacuolaires et élevés; ils présentent

fréquemment des karyokinèses (lui attestent leur vitalité. Les ovules

jeunes ne paraissent pas touchés en general, mais ils ne se déve-

loppent pas.

» Zeit. Wi89. Z. 57 Bd. 1893.

il
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Cet aspect de l'ovaire s'est retrouvé chez les cin(( Peltogaster

parasités que J'ai coiipés. La destruction de la generation d'ovules

qui aurait du succèder à la dernière ponte était partout complète;

l'aspect general était, avec des variautes à peu près iusignitìantes,

celui (|ue je vieus de décrire.

On peut douc dire que la présence du Liriopsis détermine

l'atrophie de l'ovaire. Comme les males libres se rencontrent dans

la cavitò palléale de Peltogaster incubant des embryons et ayant

l'ovaire bourré d'ovules de grande taille, comme d'autre part, au

moment où le Liriopsis devient externe, il n'y a plus jamais de

ces embryons, parce que l'éclosion des Nauplius s'est déjà produite,

on volt (lue l'atrophie de l'ovaire de l'hòte est effectuée pendant

la phase intra-palléale du Liriopsis] c'est à ce moment qu'on en

verrait les degrés (je n'ai malheureusement pas conserve les Pelto-

gaster où j'avais trouvé les divers Stades intra-palléaux de Liriopsis

décrits plus haut). C'est, au reste, à ce moment, que le Liriopsis^

comme nous Tavons vu, est véritablemeut parasite. Plus tard, il

n"est plus ([u'un corps étranger. La Sterilisation du Peltogaster est

dono complète, mais elle n'est pas surprenante. Autant ([uon en

peut juger par les faits counus, les Epicarides doivent avoir assez

généralement une action de cet ordre. Giard (88) en a signalé un

certaiu nombre d'exemples relatifs aux Bo})yriens et aux Entouisciens.

Il est vrai que son attention a été surtout attirée sur les modi-

fications des caractères sexuels secondaires des hòtes et qu'il y
aurait lieu de reprendre l'étude histologi([ue de leurs glandes

sexuelles.

Si nous revenons au Liriopsis, remarquons que la castration

est effectuée à distance; elle est indirecte, suivant la terminologie de

Giard. 11 n'y a jamais, en effet, de contact entre le parasite et

l'ovaire de l'hòte. Le parasite applique son orifice buccal contre

le fond de la paroi de la cavité palléale de l'hòte. Il y exerce une

succion du liquide circulant, et détourne ainsi, à son protit, les

substances assimilées par cet hòte, cela avec une intensité teile que,

par un mécanisme qu'il y aurait lieu d'étudier de plus près, il

détermine la fonte des ovules où le vitellus s'était déjà accumulé.

L'aQtion des Liriopsis est encore intéressante parce qu'elle est

temporaire; on peut voir la glande ovarienne du Peltogaster se re-

coustituer quand le parasite a disparu, ou méme, théori(|uemeut, dès

qu'il a termine sa croissance, puisqu'à ce moment, ainsi qu'on l'a

vu, il ne se nourrit plus aux dépens de son hòte. Les Peltogaster
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qui ont porte un Liriopsis se reeonuaissent aìsément à ce que leur

manteau offre uu orifice, celui par lecjuel faisait effraetion la partie

externe du parasite. J'ai coupé l'ovaire de (juatrc de ces exem-

plaires. Chez deux d'entre eux, le tableau était le mtMue ((ue dans

les cas où le Liriopsis ótait eneore présent Chez deux autres, au

coutraire, on coustatait une reeonstitution assez avanece de la glande;

on peut conclure de là tout d'abord, qu'en fait eette reeonstitution

n'est probablement pas immediate.

Dans l'un de ces deux ovaires en régénération, les ovules étaient

chargés de sphérules vitellines et accompagnés de leur cellule com-

pagne dont le protoplasme était reste hématéiphile. Les follicules

et autres portions epitheliales avaient gardé l'aspect réticulé et

renfermaient d'assez uombreux débris })hagocytés. Une generation

de jeunes ovules hématéìphiles était nettement différenciée. Ce qui

distinguait surtout cette glande d'un ovaire normal, c'est qu'elle

n'était pas compacte; les ovules n'y étaient pas contigus. Il restait

entre eux eneore bien des vides attestant une reeonstitution recente.

Dans Tautre exemplaire en reeonstitution, d'où proviennent les

fìg. 27—28, le tableau est tout analogue, mais la glande est plus

compacte.

Ces faits suffisent à moutrer que, quand le Liriopsis n'exerce

plus son action atrophiante, l'ovaire tend à se reconstituer. La Ste-

rilisation du Rhizocéphale n'est donc que temporaire et, à cet égard,

peut-étre le terme de castration n'est-il pas entièrement approprié.

Il ne s'agit en tout cas, comme on volt, que d'une castration tem-

poraire.

Les Danalia exercent sur les Sacculiues à'Inachus scorpio une

action tout à fait parallèle, mais que j'ai moins étudiée. Qu'ils

soient tixés sur la Sacculine meme ou sur le Crabe, nous avons vu

cju'ils doivent étre considérés comme des parasites de la première.

Ils détournent, de tonte facon, à leur i)rofit, des substances assimilées

par la Sacculine. Il n'y a eneore ici aucun contact direct entre le

parasite et l'ovaire de l'hote. Et cependant celui-ci s'atropbie, comme

le montre l'étude de coupes de Sacculines i)ortant un Danaìia de

grande taille. Souvent, d'ailleurs, l'effet est visible macro8copi<iue-

ment. La Sacculine (ou une des Sacculines (piand il y en a ])lusieurs)

est recro(|uevillée et flétrie. Je n'ai ])as étudié ici, s'il i)eut y avoir

ensuite reeonstitution. Les conditions naturelles sont moins favo-

rables, car la Sacculine ayant nourri précédemment uu DanMia ne

il
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porte aucim stigmate révélateur, comma le Peltogaster ayant porte

un Liriopsis.

Je dois avouer d'ailleurs (jue je n'avais pas songé tout d'abord

à faire l'étude de ces phénomènes de castratiou parasitaire et (|iie

j'y ai pensé tro}» tardivement pour pouvoir les approfondir comme

ils l'auraient morite. J'avais laissé éeliapper aiusi divers matériaux

(pii eussent été intéressants. Les indications précédentes sont dono,

en partie, une iuvitation à d'autres naturalistes de les reprendre

spécialement.

Les deux exemplcs de Damilia et Lirwpsis fouruissent des

conditions d'observation et dexpórimentation excellentes. Pour l'ex-

périmentation, en particulier, rien ne serait plus aisé que de supprimer,

à tei moment qu'on le désire, un Danalia et d'étudier l'état de la

Sacculine, après qu'on lui aurait laissé un temps de reconstitntion

arbitrairement cUoisi: les Danalia^ par leur volume et leur position,

se prétent beaucoup mieux à ces expériences que la plupart des

autres Epicaiides; d'autre part, la succession rapide et reguliere des

pontes des Rhizocéphales est une circonstance non moins favorable.

Enfin les indications précédentes n'ont porte que sur l'ovaire. Il y
aurait à étendre ces recherches au testicule.

l^'-Aoùt 1907.
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Explication de la planche.

cr. cristallin.

cu, cuticule.

ec. ectoderme.

gc. ganglions cérébroTdes.

gl, organes glandulaires ?

pt'-ri-anaux.

//. sacs hépatiques.

ip, intestin postérieur.

M, macrocytes.

w, musdes larvaires.

fx, muscles délinitifs de la

femelle.

», chalne nerveuse.

'/', o^sophage.

ov, ovaire.

ovd. oviduetes.

pg, pigment.

/>/«, phagocytes.

r. rectum.

/, testifules.

V, vésicule accollée à la

chaìne nerveuse.

y, noyaux en pycnose, pro-

venant des ganglions cé-

rébroìdes.

«, rètine.

a, sarcolytes.
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Fig. 1—20. Danalia curvata.

1. Centres nerveux céphalitiues dn male. G. 150.

2. Coupe transversale passant par les ganglions cérébroides du male. Gr. 150.

3. Coupe transversale du male, vers le milieu du thorax. G. 150.

4. Coupe transversale de la méme région, chez un individu allant subir

la mue de la métamorphose (indiv. tig. C lì. Remarquer Taggliitination

des spermatozoides à la périphérie des testicules, le développement des

sat'S liépatiques, les nouveaux muscles, etc. G. 150.

Fig. 5. Coupe transversale antérieure du thorax, à un Stade analogue au pré-

cédent. Remarquer notamment Tépaississement de Teetoderme et les

nouveaux muscles. G. 150.

Fig. 6. Coupe transversale vers le niveau des fig. 3 et 4, chez un individu

au Stade de la fig. C 3 environ. Remarquer le grand développement

du sac hépatique, Tun des oviductes, les ovaires et l'absence de la

chaìne nerveuse. G. 150.

Fig. 7. Macrocytes: a. chez le mfde; />, au dcbut de la métamorphose (stade

fig. 4) ; c, apres la métamorphose. Remarquer la disparition graduelle

des réserves. G. 480.

Fig. 8. Fragment dorsal d'une coupé transversale, dans la région antérieure

du thorax, chez un individu ^fig. C 1), au moment de la mue de mé-

tamorphose. Remarquer les nouveaux uMiscles, les sarcolytes des au-

ciens, parfois englobés dans des phagocytes ph, avec du pigment pg,

les debris en pycnose ;- de noyaux provenant des ganglions céré-

broides. G. 700.

Fig. 9. Fragment d'une coupé transversale d'un individu en voie de méta-

morphose. montrant la prolifération de l'ectoderme et un sarcolyte

de muscle larvaire, à coté d'un muscle nouveau. G. 1000.

Fig. 10. Un fragment de coupé d'un nouveau muscle. Remarquer la disposi-

tion serrée des noyaux dans le sarcoplasme périphérique (cf. autres

fig.). G. 1000.

Fig. 11. Un sarcolyte, avec debris de noyaux en pycnose, inclus dans un pha-

gocyte. G. 1400.

Fig. 12. Coupe de l'ceil chez le male. G. 1000.

Fig. 13. Masses en résorption et en partie phagocytées, provenant de roeil, au

moment de la métamorphose (indiv. fig. C 1). On reconnait notamment

les debris de la rètine o, avec noyaux en pycnose. G. 1000.

Fig. 14. 1/2 coupé transversale de la chaìne nerveuse ventrale chez le male.

Remarquer la minceur de l'ectoderme. G. 1000.

Fig. 15. 1/2 coupé transversale de la chaìne nerveuse ventrale, an moment où

commence sa résorption. Remarquer de nombreux noyaux en pyc-

nose. G. 1000.

Fig. 16. Portion périphérique de la coupé transversale d'un testicule, au début

de sa régression (indiv. fig. C 1 et fig. 4). Les paquets de spermato-

zoides agglutinés paraissent bien englobés dans les cellules parietales,

fonctionnant comme phagocytes: dans la lumière du testicule, il n'y

a pas d'agglutination. G. 1000.

Fig. 17. Coupe transversale du testicule, chez un individu venant de se meta-

morphoser (Stade fig. C 3 . Quelques rares spermatozoides se recon-

naissent encore dans les cellules parietales du testicule. AccoUée
à celui-ci, l'ébauche de Tovaire. G. 1000.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



642 Maurice Caullery

Fig. IS. Coupe transversale de la trompe d'une jeune femelle (stade fig. C 4)

Noter la coupé de nombreux mnscles longitudinaux. G. 150.

Fig. 19. Portion plus grossie de la région * de la tig. 18. Noter la vésicule

intimement accollée à la masse nerveuse. G. 480.

Fig. 20. Portion ventrale dune coupé transversale, dans la région anale d'une

femelle. montrant les organes glandulaires {?} péri-anaux. G. 90.

Fig. 21—23. Liriopsis monophthalma.

Fig. 21. Coupé transversale dans la région moyenne du male. Remarquer le

développement des sacs hépatiques, plus considérable que chez Da-

nalia, et l'ectoderme déjà ópaissi. G. 150.

Fig. 22. 1/2 coupé transversale d'un autre mfile. Remarquer la prolifération

de l'ectoderme et l'ébauche d'un oviducte ovd. G. 300.

Fig. 23. Ganglions cérébroides d'une jeune femelle stade fig. F 4).

Fig. 24—28. Ovaire de PcUogasfer rwratus.

Fig. 24. Fragment de coupé dans un ovaire normal de trés jeune Peìfoc/asfer

(n'ayant pas encore muri d'ovules non infeste par un Liriopsis. Noter

le groupement des ovules par couples et l'aplatissement relatif des

cellules folliculaires. G. 700.

Fig. 25. Fragment de coupé d'ovaire normal d'un Pdtogastcr adulte non in-

feste par un Liriopsis et renfermant, dans sa cavité incubatrice, des

embryons à un stade moyen de développement. Les ovules mura

sont pressés les uns contro les autres : de place en place, des groupes

de couples d'ovules jeunes : les foUicules sont très aplatis. G. 350.

Fig. 26. Fragment d'une coupé d'ovaire d'un Pdtogaster portant un Liriopsis

adulte et ne renfermant plus d'embryons dans sa cavité incubatrice

Remarquer qu'il n'y a pas d'ovules murs, mais- seulement des débris

de vitellus, provenant d'ovules résorbés et le plus souveut englobés

dans les cellules folliculaires très vacuolisées et hypertrophiées : il

reste des ovules jeunes. G. 700.

Fig. 27. Fragment de coupé d'ovaire d'un Pdtogaster, ayant porte un Liriopsis

(qui a cté énucléé à la fin de son cycle". L'ovaire dn Peìtogaster

montre une réorganisation déjà avancée: les ovules sont par couples,

dont l'une des cellules seule accumulo du vitellus. G. 350.

Fig. 28. Portion plus grossie de la figure précédente, montrant des massoB

vitellines résiduelles d'ovules atrophiés, induses dans des cellules fol-

liculaires. G. 1400.

On trouvera des figurea d'ensemble ou partielles de Cryptonisciens. com-

plétant Celles de ce memoire, surtout dans Fraisse (77;, Lilljkborg ,62;, et

Smith (06, pi. 7).
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Post-scriptum.

Les vues qui sont exposées au début de ce memoire (pag. 585)

sur la signifìcatiou des Microiiiscidae, corame Stades larvaires des

divers Epicarides et non corame famille autonome, se trouvent véri-

fiées par une expérience que j'ai réalisée, en septembre dernier, à

la Station Zoologique de Wimereux. Elle consiste à mettre en pré-

sence des larves épicaridiennes d'un Épicaride et des Copépodes du

plancton. Au bout de quelques heures, on trouve, sur ceux-ci, de

nombreux Micronisciens. J'ai fait l'expérience avec les larves d'un

Entoniscien [Portunion Kossmanni Gd. & Bonn.), mais il est pro-

bable qu'elle réussirait avec les autres Epicarides. Ce sont seuleraent

certains Copépodes qui sont ainsi infectés. Les larves épicaridiennes

se portent sur les Copépodes, des les premières beures de leur éclo-

sion. Pour plus de détails, cf. Caullery: Sur les phases du déve-

loppement des Epicarides ; vérification expérimentale de la nature des

Microniscidae (C. R. Acad. Se. Paris Tome 145, 7 oct. 1907, pag. 596

—598).

5 novembre 1907.
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